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andais, chassé de son pays, 
e. la folie d’un homme 


On parlera encore du temps qu'il fait sur mon pays, on citera dans les média les recoids 
des années passées, Et quand il ne ferapaSsous zéro (ça arrive parfois en Alberta), on chaus- 
sera skis, raquettes ou patins pour profiter quelque peu du soleil et des joies de l'hiver 


Vendredi passé, le Club de Presse d'Edmonton ouvrait officiellement ses nouveaux locaux, 
106e rue, Pierre Berton et le Lieutenant-Gouverneur Grant MacEwan étaient parmi les 
nombreux invités. M, Klondike, accompagné d'un âne merveilleux, en fit rire plus d'un, 
Parmi les personnalités présentes, on remarqua M. Peter Lougheed, 
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Que le grain ne meure 


è 


Baisse considérable de la population agricole depuis 5 ans 


Le nombre d'exploitants agri- 
coles ne vivant pas dans leur 
ferme est passé de 35,226 en 
1966 à 40,154 en 1971, c'est- 
à-dire de 8% à 11% de l'ensem- 
ble des exploitants agricoles, La 


Moins de 1.5 millions de Ca- 
nadiens vivaient dans une ferme 
en 1971,annonce aujourd'hui Sta- 
tistique Canada dans une publi- 
cation indiquant la population a- 


Au Quebec 


Souvent, ce n'est qu'assez longtemps 
plus tard qu'ils déménagent et devien- 


Le volume de la population agricole du 
Québec a connu une diminution nette de 


A4 ! fi nent citadins. Et un nombre grandissant : : 

8? icole, le mode d occupation, A ; D ; quarante pour cent en vingt-cinq ans, 
l'âge et la résidence des exploi- n Smpauner En moe Major des passant de 826 698 en 1941 à493567en | Saskatchewan possède le plus 
à campagne. at 1966. Alors qu'en 1941, elle constituait fort pourcentage  d'exploitants 


ruraux ne sont plus des agriculteurs. 

NN reste que la population urbaine est 
celle qui augmente le plus rapidemeni, 
aussi bien en chiffres absolus qu'en 
pourcentages À la fin de la periode 
eludiee, le Quebec était urbain à 78.28 
pour cent, soit lè pourcentage canadien 
le plus eleve apres l'Ontario. 

AU cours de ces vingt-cinq annees, les 
regions qui ont connu'l'accroissement le 
plus rapide de population furent naturel- 


tants agricoles ainsi que d'autres 
données recueillies au cours du 
recensement de l'agriculture de 
1971, 


24,81 pour cent de la population totale, 
ellé n'en conctituait plus que 8,54 pour 
cent en 1966. , 
* Par contre, la population rurale non 
agricole pendant la même période a 
augmenté en nombre, passant de 488 506 
à 762 164, soit presque aussi rapidement 
que la population totale. 

M Bernard Robert, auteur d'une sa- 
vante etude statistique sur les évolutions 


non résidents (24%) et la Nou- 
velle- Ecosse le plus faible (3%); 
cependant, l'augmentation du 
nombre de fermes ayant un ex- 
ploitant non résident était évi- 
dente dans chacune des provin- 
ces. 


Les nouveaux chiffres de po- 
pulation fontapparaître une bais- 
se de 24% depuis 1966, ce qui 


, sp: , . ANA n eat . 
signifie que m oins de L { des lement celles ou l'ndustrialisation fut démographiques régionales etles migra- De nouvelles données, qu'on 
Canadiens vivent maintenant &es accélerce : Côte-Nord-Nouveau- VOS intérieures, explique que, d'une | . : 
dans une ferme contre 10% en Ouebec, augmentation de 265,96 pour part, il est normal que l'industrialisation [| ne pouvait obtenir des recen- 
1966 à 12 1961 Lo cent: Montréal, 94,07 pour cent, et "Pide $'accompagne d'une diminution sements pré cédents, font appa- 

a 12% en . Saquenay-Lac-Saint-lean 86.95 pour du nombre de gens qui vivent directe- raître que 92% des fermes de 


ment de la culture du sol, mais qu'il n'en 
tesulte pas nécessairement une baisse 
de la population rurale, vu que les gens 
qui abandonnent leurs terres ne s'en vont 
pas toujours immédiatement vivre en 
ville: parfois, ils continuent pendant quel- 
que temps d'habiter la mème maison, 


cent Comme points de comparaison, 
specifions que pendant te même temps 
la population totale du Quebec s'est 
accrue de 73,5 pour cent, tandis que 
celle du Canada connaissait une hausse 
proportionnellement moindre, soit 69,65 


recensement étaient exploitées 
par des particuliers, 2% par des 
entreprises constituées en cor- 
poration et le reste par des so- 
ciétés en nom collectif ou des 


La plus forte baisse a été 
enregistrée au Nouveau-Bruns- 
wick; cette province a en effet 
perdu 45% de sa population a- 


à 


jun certain mot qui 


pour cent 


gricole entre 1966 (52,042) et 
1971 (27,453), 


Pot-pour-rire P 0S- pOUr- ir es, 


Bon mot 


David Lewis aurait le ‘'bon''mot pour cha- 
cun de ses collègues en ‘Chambre, 

Trudeau: 

Là, si ce n'était de la très honorabili- 
té de Pierre Elliott Trudeau, siègerait Dieu'', 


Pas de langage officiel 


Au Canada, il y aurait deux langues of- 
ficielles, mais pas de langage officiel, 

C'est ce dont nous avise le Commissai- 
re aux langues officielles, par l'entremise 
de son sous-commissaire au langage non of- 
ficiel. 

En français, par exemple, on peutemployer 
veut dire une certaine 


chose, et l'anglophone est libre de l'inter- 
préter comme il l'entend, 

Ainsi: 

Le vocabulaire spécifique (pas langage 


officiel") pour ‘'Special Delivery'', c'est 


l'exprès'', en français postal du Canada 


itcf, Dictionnaire Canadien) 


L'expression populaire (pas ‘langage non 
officiel'') c'est ''Livraison spéciale'',enfran- 
çais postal du Canada, 

Si donc vous inscrivez sur une enveloppe 
le mot ‘'spéciale'! (pour ‘''matière spéciale!'} 
et que l'anglophone interprète ça comme 
voulant dire ''special delivery'', vous n'avez 
droit à aucun remboursement pour avoir 
employé dans son sens français, un angli- 
cisme franglais, 

Le joual, le franglais et l'anglicisme jouis- 
sent donc d'un statut. quasi-officiel. 

C'est officiel que le langage n'est pas 
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par B.J. Tremblay 


officil... ‘'après avoir soigneusement étu- 
dié la question'' en langage officiel des man- 
darins qu'on ne trouve plus à Pékin. 


Des livres français 


Même un anglophone de la place s'en in- 
quiètel Citons (Traduction): 

Cette pénurie (bibliographique) de litté- 
rature francophone pourrait bien être une 
politique des éditeurs de ‘'Books for Every- 
body'', et il se peut qu'il y ait une biblio- 
graphie semblable réservée aux éditions de 
langue française seulement, Mais c'est tris- 
te de ne la voir incluse dans celle-ci et 
comme c'est regrettable pour l'Alberta sep- 
tentrionale, qui peut se targuer d'une popu- 
lation assez importante et de son propre 
Théâtre Français, de ne pouvoir maintenir 


une librairie française, 


Extrait de : "Where are the art press 
ads?"! Bill Parnak (cf, E.d., 27 oct 1972. 
p. 84 Section l'Leisure'!'), 

Il serait peut-être étonné de savoir qu'on 
pourrait lui dresser une bibliographie bien 
albertainel 

Pour celui ou celle qui a écrit ou veut 
écrire, un roman de 60,000 mots au moins 
il y aurait la bourse offerte par le Gouver- 
nement de l'Alberta, le manuscrit serait à 
soumettre en date du 28 février, 1973. Priè- 
re de s'adresser à: 


M, J.P, Gillese, Creative wri- française, 
ting division, 11lth floor, CN Cf, aussi: 
Tower, Tel: 429-7957 Article: $2,500 for best 


novelists, E,J, 27 oct 1972 - Sec. 


Note: Rien ne dit que ce ro- 
tion ‘'Leisure!! page 91, 


man peut être écrit en langue 


entreprises ayant une autre for- 
me juridique. 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘’DEBLAYA. 
GE DE LA NEIGE - TERRAINS 
DE STATIONNEMENT, EDIFI- 
CES DÜ MINISTERE DES TRA- 
VAUX PUBLICS DU CANADA, 
EDMONTON et SHERWOOD 
PARK, Alberta'' seront reçues 
jusqu'à 11h30 A,M, (H,N.R,) le 
15 NOVEMBRE 1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission aux bu- 
reaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDM ONTON, Alberta 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci- 
fié dans les documents de sou- 
mission, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus Passe ni au- 
cune des soumissions, 


lan M, Thomas, 
Services financiers 
et administratifs 
Régionale de l'Ouest 
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La province en bref 


vole, 


s 


À Calgary 


L'assemblée des 


directeurs de C.F.C, 


L'assemblée des directeurs 
de la société canadienne-fran- 
çaise de Calgary a eu lieu le 
31 octobre, afin d'élire les mem- 
bres de l'exécutif et des comi- 
tés, 


L'exécutif est formé de: 

M, Jean Toupin, président; M, 
Michel Cloutier, premier vice- 
président; M, Ovide Gagnon, 
deuxième vice-président, M, 
Uiric Dandurand, trésorier; 
Mme Estelle Paradis, secrétai- 
re, 


Les comités sont formés de: 


Président du comité de Bingo, 
M. Lucien Auclair, assisté de 
Messieurs L, Dion, Paul Bou- 
chard, À, Comeault, U, Dan- 
dWrand, Jean Toupin, 


Président du Comité Culturel 
et directeur d'Action Calgary, 
M. Micheï Cloutier, assisté de 
Mme Lise Sirois, Mme Moreau, 
Mme F, Brigliadari et Mlle C, 
Durant, 


Président de Foyer Construc- 
tion, M. Albert Comeault, as- 
sisté de Messieurs Martin Bou- 
tet, St-Arnaud et J, Renaud, 


Président du comité Parc Beau- 
chemin, M. Denis Cormier, as- 
sisté de Messieurs Paul Bré- 
mault, L, Cormier, P, Degagné, 
R. St-Pierre et J, Ractne, 


Présidente du comité Franco- 
albertain, Mme Estelle Paradis, 
assistée de Mlle Christiane Du- 
rant, M, George Lapierre, Mme 
Elisabeth Yamamoto, Mme L, 
Dooley, M. G, Cormier, M. UI- 
ric Dandurant, 


Président du comité Sport, M, 


À FALHER 


Grade 1: Blanche Dumas, Li- 
liane Mercier 


Grade 2: Héiène Bérubé, Diane 
Despins 


Grade 3: Lucille Verreault, 
Jeanne Chailler 


Grade 4: Simone Doucet, Lucil- 
le Côté 

Grade 5; Lucienne Landry, Jean- 
ne Lacombe 

Grade 6: Monique de Moisac, 
Jeanne Gervais 


Histoire de la semaine 


Le Capitaine Robert avec l'une des nouvelles recrues de sa com- 
pagnie prennent une marche après le repas 


s 


- Regardez Capitaine UNE hélicoptère! 
- Ce n'est pas UNE mais UN hélicoptère, 
Le soldat regarde avec étonnement le Capitaine Robert et lui dit: 


- Vous avez de bons yeux pour vous rendre compte de cette petite 
différence à cette distance. 


Bernard Despins, 


Président du Comité Recrute- 
ment, M, Ulric Dandurand, as- 
sisté de M, René Lallier, Mme 
Estelle Paradis, M. L, Dion, 
M, Cloutier, G, Lapierre, 


Président du Comité A,C.F,A.: 
M, Jean Durant 


Présidente du Comité Jeunesse, 
Mlle Christiane Durand, assistée 
de M. Cloutier, J, Durant, ©. Ga- 
gnon, H, Brotet, C, Bezard, B, 
Renard et Carole Larocque, 


Président du Comité Social, M, 
O. Gagnon assisté de M.RK, Coss, 
Mme Platkin, Mme Dooley, M. 9, 
Caron, Monique Fritzpatrick, T, 
Varren, Rod Handfield, 


Président du Comité Publicité, 
M, Gaétan Cormier assisté de 
Mme Estelle Paradis 


En bref. 


Les dames de Ste-Familleor- 
ganisent un Thé Bazar le 25 no- 
vembre À la salle Ste-Famille, 
1719 - 5e rue S,0, N'oubliez pas 
cette date! 


ÉTLLLI LL 


Le premier prix de la raffle 
(un beau couvre-pied) en faveur 
des enfants handicappés fut gagné 
par MmeU, Danduran; le deuxiè- 
,e prix par Mmes, Crozier, Ceci 
fut organisé à l'occasion du thé 
qui eut lieu au McLead Mall, 
Ce fut un succès grâce à l'ha- 
bile direction de Mme Ÿ, Hamel, 


PTTLZILLL LIL. 


Nos sincères condoléances à 
Mme Ulric Dandurand qui aper- 
du sa tante bien-aimée, Mme 
Emma Lorrain, décédée à l'â- 
ge de 95 ans, 


Un hélicoptère les sur- 


Par Henri Fournier 


Estelle Paradis 


Soldats connus 
et inconnus 


En ce 11 novembre, jour de 
l'armistice, oncommémore par- 
tout au Canada ceux qui sont tom- 
bés au cours des deux dernières 
guerres, On arbore Îles dra- 
peaux, on entonne l'hymne na- 
tional devant les monuments, 
on lit les noms des soldats 
connus et inconnus, Les pen- 
sées s'assombrissent au sou- 
venir de ceux qui ne sonl pas 
revenus, On songe aux famil- 
les qui ont attendu en vain le 
retour de leur fils, On pense à 
ceux qui sont tombés là-bas 
pour la liberté, 


Plusieurs autres ont bravé la 
mort et ont laissé le meilleur 
d'eux-mêmes sur une terre é- 
trangère, à travers les angois- 
ses, pour sauvegarder la paix, 
cette paix que tant d'autres fou- 
lent aux pieds et sont en train 
de perdre et de bouleverser, 


Soldats, vous avez été héroi- 
ques! Vous nous aŸez donné plus 
de confiance que celle qui nous 
inspire le présent d'un monde 
tourmenté, 

Et pendant que le vent d'au- 
tomne frileux balaie les feuil- 
les et les fleurs fanées qui 
jonchent le sol, on se recueille 
devant les monuments pour quel- 
ques minutes de silence, Cha- 
cun a sa prière et la mienne est 
la suivante: 


"tO mon Dieu, entendez la voix 
des mères à genoux 

Vous ne permettrez plus que par- 
viennent jusqu'à nous les guerres 
Si les crimes humains jusqu'à 
votre colère sont montés 
Souvenez-vous du signe inscrit 
sur le Calvaire, pardonnez! 
Entendez {'oraison monter du 
coeur des mères au ciel bleu 
Oh ne permettez plus la grande 
horreur des guerres, Omon Dieu 


‘Personnel de l'école Routhier 1972/1731! 


Grade 7-8-9: Yvon Mahé,V.P,, 
Roger Pitre, Jeannine Pitre, Léo 
Turcotte, Louise Turcotte, Lévis 
Bergeron, Allan Maisonneuve 


Grade 10-11-12: Edmond Des- 
pins, Marguerite Dentinger, Vic- 
tor Tardif, Gérald Despins, Fred 
Walker, Hannelore Poncelet et 
Raymond Despins (directeur) 


Bibliothèque: Mme Liliane John- 
son, Mme Lucille Normandeau 


MM. Placide Ger- 


Concierge: 
Emile 


vais, Donald Gervais, 


Bruneau (réparations) 
Conseillers: MM. Léo Garant, 
président, Roland Turcotte, Lu- 
cien Normandeau, René Turcot- 
te et André Bremont 

Ecole Maternelle: Mme Martin 
Maisonneuve et Mme Vivianne 
Lavole - 25 élèves 

Elèves retardés: Mme Berna- 
dette Doran et Marie Chailler - 
9 élèves 


Total des élèves à l'école de 
Falher: 534 
Mme Aurélius Servant 
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A Girouxville 


Avis aux parents 


Le 17 novembre à 8h,00 p.m. 
aura lieu à Girouxville une ré- 
union sous le patronage des Da- 
mes d'Unifarm, afin d'étudier 
le rapport de la commission 
Worth Ceci est l'affaire de 
tous les parents de la région, 
et c'est leur devoir d'y assis. 
ter afin de faire les recom- 
mendations nécessaires À l'é- 
volution de l'éducation, 


Avis aux fermiers 


Les cours suivants seront uis- 
ponibles aux gens de la région: 


- Du 13 novembre au 19 jan- 
vier, un ‘‘Introductory Farm 
Management Course'' à Jean- 
Côlé, Berwyn, Hawk Hills, I1i- 
nues Creek, La Crete et Peace 
River. 


- Du 2 janvier au 9 mars les 
memes cours seront donnés à 
High Prairie. 


Soirée de la 


DORE RER ES RPREEERRRRENNNNSEREEEE 


Ces cours seront d'une du- 
réo de 50 jours À raison de 5 ” 
jours par souaine, 5 heures 
par jour. Ces cours compreli- 
nent l'administration de la fer 
me, ‘Farm accounting, rapports 
d'impôt, ‘'estale planning", Ils 
sont donnés aux fermiers, hom- 
me el femmes, âgés de plus de 
25 ans, ayant complété leur 6e 
année el opérant présentement 
une ferme et ayant le potentiel 
de développer une ferme via- 
ble afin de fournir du travail 
tout le long de l'année À son 
propriétaire et un bon standard 
de vie pour lui el sa famille, 


Le Canada Manpower paiera 
cependant une seule pension(liv- 
ing allowance) à un participant, 
soit l'homme ou la femme, dé- 
pendant du nombre d'enfants, 


Les formulaires sont dispo- 
nibles chez l'agronome, M. W, 
Winchell, au bureau du Canada 
Manpower, 


Ste-Catherine 


organisée par l'A.C.F.A, de Bonnyville 


Endroit : 
Date : 
Heure : 
Admission: 


Gymnase Central 
Le 18 novembre 
21h.00 


$5.00 par couple 


Avec Gislain Bergeron et son orchestre 


Prix d'entrée pour les 
dames et demoiselles 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES 
1504 Cambridge Building, Edmonton 


vous présente 


Laurent Ulliac 
Tél, 469-1671 


Nous nons spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels ef de motels partont en Alberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7541 
on am mm mr en 


Les Koch Mercury 


Les Koch Mercury Sales Ltd 
5121 Caigary Trail Edmonton 


un service bilingue 


Sera à votre disposition 
pour vous servir en français 


(Realty) LTD. 


à A _ Tee 
René Blais 
Tél. 466-9572 


vous ofîre 


Robert Martin 


434-8411 
page à 
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Éditorial 


L'Alberta 
pas plus que 
le Québec 


ll y eut au sein de plusieurs 
organismes et de la part d'indi- 
vidus un houf de soulagement a- 
près la conférence de presse de 
M, Trudeau, Les Libéraux gar- 
daient le pouvoir, Ils devraient 
s'y maintenir pour une couple 
d'années grâce au mariage de 
raison Libéraux-NEPD. 


Cependant, sans poser de juge- 
ments sur la décision de M, Tru- 
deau, nous pensons que la situation 
de l'Alberta avec aucun député li- 
béral ou NPD esttrès inconforta-- 
ble, Pourtant M, Trudeau se doit 
de tenir compte de l'Alberta. La 
supposition voulant que même non- 
élu M. Pépin pourrait conserver 
son ministère vauttout autant pour 
Messieurs Olson ou Mahoney. 


Ce n'est pas la seule avenue 
qui s'offre à M, Trudeau, Il y 
a des personnalités albertaines, 
considérées par leurs concitoyens 
qui seraient un actif pour toute la 
population canadienne en occupant 
un ministère sous le gouvernement 
Trudeau, Ce serait 1à une autre fa- 
çon de faire participer l'Alberta 
aux prises de décisions du nouveau 
gouvernement, De toute façon, tant 
par son importance économique 
que par son statut de province qui 


Le victoire de 


PNR AE TEE ALTER SEE RES 


La réaction de la presse anglaise 


se développe le plus rapidement 
au Canada, l'Alberta ne peut et ne 
doit pas être oubliée dans le nou- 
veau Cabinet, 


D'ailleurs, les résultats du 
scrutin du 30 octobre donnent une 
image fausse de la situation. La 
population de l'Alberta, pas plus 
que celle du Québec n'a approuvé 
ou désapprouvé globalement le 
gouvernement libéral, 


Malgré la différence fondamen- 
tale dans le vote, plusieurs points 
rapprochent l'Alberta et le Qué- 
bec. Toutes deux n'ont élu aucun 
député NDP; toutes deux ont un 
gouvernement provincial aux mê- 
mes couleurs de leur représenta- 
tion fédérale; toutes deux ont une 
population concentrée dans quel- 
ques grandes villes; toutes deux, 
finalement, contestent souvent le 
leadership de M. Trudeau, L'Al- 
berta pour son arrogance et le 
Québec pour sa conception d'un 
fédéralisme fortaux pouvoirs cen- 
tralisés, 


Pour les uns et les autres, 
donc, le scrutin du 30 peut être 
vu Comme une victoire, L'Ouest 
et en particulier l'Alberta aura 
fait un pied de nez à l'arrogance 
de M, Trudeau et le Quéhec pour- 
ra jouer sur son appui à M. Tru- 
deau pour forcer celui-ci à dé- 
centraliser le pouvoir d'Ottawa 
et à laisser plus d'autonomie aux 
provinces, 


Yvan Poulin 


l'organisation, 


non du racisme ‘‘Globe and Mail” 


‘’Traduction du Devoir! 


Lettre ouverte 


Il importe de disposer dès 
maintenant d'une interprétation 
facile et faussement déprimante 
du résultat de l'élection de iun- 
di. On commence à répandre 
que l'élection aurait été une lut- 
te entre deux nationalismes 
opposés, mettant enprésence des 
antagonismes incarnés par des 
partis français et des partis 
anglais, On en veut pour preu- 
ve le fait que le parti libéral 
détient maintenant la plus gran- 
de partie de ses sièges parle- 
mentaires, et le Crédit-social 
la totalité des siens, dans le Qué- 
bec, tandis qu'au contraire, les 
partis progressiste-conserva- 
teur etnéo-démocrate onttriom- 
phé partout ailleurs et écrasé 
les libéraux en Ontario, mais 
failli misérablement au Québec, 


Cette Interprétation raciste 
s'appuie sur une comparaison 
des sièges remportés par les 
page 4 


divers partis, Elle conclut qu'il 
y a eu un mouvernent de res- 
Sac contre les efforts de M. 
Trudeau visant à donner aux Ca- 
nadiens français leur juste pla- 
ce dansl'administration fédérale 
et à instituer une certaine me- 
sure de bilinguisme fonctionnel 
à travers la fonction publique et 
les services gouvernementaux, 
Là résiderait, selon cette inter- 
prétation, la principale cause de 
la défaite libérale. Or, celan'est 
pas vrai, 


Si l'on veut comprendre ce 
qui s'est produit et ce qui ne 
s'est point produit lundi, mieux 
vaut examiner les chiffres. Au 
Québec, sur us total de plus de 
deux millions et demi de votes 
enregistrés, les libéraux en ont 
remporté moins de la moitié, 
En Ontario, leur part des plus 
des trois millions et demi de 
votes déposés par les électeurs 


- ble que 


n'a été que légèrement plus fai- 
celle des conser- 
vateurs, 


Sans doute, un certain malaise 
né de l'application duprogramme 
de bilinguisme procédant peut- 
être en partie d'un vieux rési- 
du de fanatisme et une certaine 
insécurité des fonctionnaires de 
langue anglaise ont-ils été un 
facteur important dans les cir - 
conscriptions comptant une pro- 
portion élevée defonctionnaires, 
Les problèmes relatifs aux re- 
lations françaises-anglaises ont 
toujours eu une certaine impor- 
tance dans les élections, Mais 
il n'existe pas de preuve 
montrant qu'il y aurait eu 
exacerbation généralisée cette 
fois-ci, 


L'appui très fort que les li- 
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À nos amis 


| de l’Ouest canadien 


Profondément touchée de tous les té moi-À 


N gnages de sympathie dont vous avez entouréel 
Hson grand deuil et de l'amitié avec laquellek 
Avous partagez son espérance chrétienne, la 
famille du Père Jean Patoine, O.M.I, vous en 


remercie de tout coeur, 


| Que le souvenir de celui qui, plus que ja-| 

mais, vit dans la Lumière, nous unisse tousi 
autour des causes sacrées auxquelles il avaitk 
consacré sa vie et pour lesquelles il est mort 
en bon Oblat de Marie-Immaculée au servicel 
du Canada français, 


Soeur Marcelle Patoine 


Pour l’école unilingue française 


Selon le Dr Sabourin, une école secon- 
daire unilingue française ne tiendrait pas 
compte du bien-être de l'enfant. C'est pos- 
sible, mais on n'a pas encore essayé. À 
Saint-Boniface, Manitoba, il y a une école 
secondaire unilingue française avec des tex- 
tes en français. Ces jeunes-là n'ont aucune 
difficulté à s'exprimer en anglais, La seu- 
le différence est que d'habitude ils jasent 
en français. Dans un milieu anglophone : 
comme Edmonton, bilingue veut dire 


anglais. 


Col Sissons 


Se sentir les coudes 


L'analyse suivante qui n'a pris que quel- 
ques minutes À faire, indique que malgré 
certains indices d'indifférences générales - 
il existe un fort pourcentage de Franco- 
albertains qui pensent se servir du français 
dans leurs transactions banquières, 


Les 417 membres de la Sécurité Familiale 
qui ont payé leurs cotisations du 19 octobre 
au ler novembre dernier l'ont fait de la façon 
suivante: 

5 - ont payé comptant 

76 - en mandats-poste 


170 par chèque sur formule anglaise, 
mais complètement libellée en français 
Ex.: vingt sept dollars et nontwenty-seven 
2 - avec chèque personnel totalement en 
français 

164 - avec formule et texte totalement an- 
glais 
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M. Préfontaine, directeur de l'Action socio-culturelle, 


répond au Franco-albertain 


“Il est extrêmement rare que toutes les 
provinces canadiennes soient représentées 
dans une série de subventions’’ 


N.D,L,R,: Dans un article du 
Franco (édition du 25 octobre 
1972) nous nous interrogions sur 
l'absence de subventions données 
aux Franco-albertains par le Se. 
crétariat d'Etat, Nous nous de- 
mandions si les Franco-alber… 


Cher monsieur Poulin, 


Je viens de prendre connaissan- 
ce de votre publication du 25 octo- 
bre 1972, En page 7 coiffant un 
communiqué émis par le Secré- 
tariat d'Etat, je lis le titre sui- 
vant: ‘$106,375 pour aider les 
minorités officielles mais rien 
pour les Canadiens-français de 
l'Alberta... pourquoi?!", 


J'ai cru utile de vous adresser 
quelques mots pour vous expli- 
quer que ces communiqués ne 
couvrent jamais plus qu'une sé- 
rie de subventions et que prise 
À elle seule, chacune de ces sé- 


ries affiche évidemment un cer- 
tain déséquilibre, Il faut évi- 


demment tenir compte de l'en- 
semble avant de pouvoir porter 
un jugement, Pour votre infor- 
mation, je voudrais vous signa- 
ler qu'au cours des séries anté- 
rieures, l'Alberta a déjà reçu 
au cours du présent exercice fi- 
nancier $98,600, Ces sommes 
sont reparties comme suit: 


519,000 à l'Association cana- 
dienne-Îrançaise de l'Alberta, 
Somme versée dans le cadre 
des programmes de soutien; 


$70,000 à l'Association cana- 
dienne-française de l'Alberta 
(animation); 


$1,100 à la Société franco-ca- 
nadienne de Calgary; 


tains les refusaient ou s'ils ne 
faisaient pas l'effort nécessaire 
pour les obtenir attendant que 
tout leur tombe dans les mains. 
Depuis Ia parution de cet articte 
nous avons appris que CEP(Cen- 
tre d'expérimentation pré-sco- 


laire) avait reçu la somme de 
56,000. De plus M. Préfontai- 
ne a bien voulu nous apporter 
quelques précisions, Nous pu- 
blions donc dans son entier le 
texte de la lettre de M. Préfon- 
laine, 


56,000 au Centre d'expérience 
préscolaire: 
$2,500 à la Fédération cana- 


dienne-française de l'Ouest, 


Par ailleurs,l'Alberta bénéficie 
du programme de diffusion cultu- 
relle à l'échelle nationale organi- 
sé par le Comité interprovincial 
pour la diffusion de la culture 
conjointement avec le Secrétariat 
d'Etat, 


Je tiens finalement à vous si- 
gnaler qu'il est extrêmementrare 
que toutes les provinces canadien- 
nes soient représentées dans une 
série de subventions, Nous tenons 
néanmoins à informer le public des 
décisions que nous prenons dans ie 
cours de l'année fiscale afin que 
les organismes subventionnés bé- 
néficient de ce que certains d'entre 
vous nomment ‘l'recbonnaissance 
officielle'' et afin que la popula- 
tion en général soit mieux infor- 
mée sur la nature de nos activi- 
tés. 


E spérant que vous voudrez bien 
transmettre À vos lecteurs cette 
information, je vous prie d'agréer, 
cher monsieur Poulin, l'expres- 
sion de mes sentiments les meil- 
leurs, 


J,R, Préfontaine 
Directeur, 
Action Socio-culturelle 
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Calendrier social 


VENDREDI, 17 novembre: 
re du Club Richelieu au 
à 18h.30. Diner et bal, 


Soirée anniver]sai- 
Chalet du Lac Eden 


SAMEDI, 18 novembre: Soirée de la Ste- 
Catherine à Bonnyville à 21h,00 au Gymnase 
Central, Avec l'orchestre de Gislain Ber- 
geron, 


DIMANCHE, 19 novembre: 
sente le film ‘'Jules et dim’! 
Collège Universitaire St-Jean, 


Toutimage pré- 
à 19h,45 au 


VENDREDI, 24 novembre: Alliance Fran- 
çaise d'Edmonton, ‘'Voyage à travers la 
France'' par M. Fhan à 20h.00 au Collège 
Universitaire St-Jean, 


SAMEDI, 2 décembre: Réunion du 
Corona à l'Hôtel Corona à 12h30, 


Club 


Le 21- 24- 26- 28- novembre, 1- 2 - décem- 
bre: Théâtre Français d'Edmonton présente: 
Chemin de Lacroix'et La Cantatrice chauve; 
à 8h,30 au Collège Universitaire St-Jean, 


Galigan Bennis & Co. 


COMPTABLES AGRELS 
Edmonton = Rivière-la-Paix 


sont heureux d'annoncer la venue d'un nouvel associé 
Hector R. Therrien, C.A. 


qui sera dans leur bureau d'fimonton 


Abonnez-vous 
au Franco-albertain 


\ 


Veuillez trouver ci-inclus la somme de 5... 
pour abonnement au lranco-albertain 


IPOUL sossooosororesomeneeooseessresenersessecenesess TS) 


Tarifs d'abonnement: 

an: 65.00 - 

A l'étranger - $7.50 par année 
10010 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta 


2 ans: $9,00 


prennent insinn) 


Réaction de là presse anglaise... 


béraux ont reçu au Quebec s'ex- 
plique par un seul mot: l'or- 
ganisation, H faut de même 
attribuer au manque d'organisa- 
lion l'échec des conservateurs 
au Québec, Robert Standfield 
porte à cet égard une responsa- 
bilité personnelle. 11 est leader 
de son parti depuis cinq ans, 
néanmoins, il n'a pas encore 
réussi à résoudre de manière 
suffisamment énergique les pro- 
blèmes d'organisation qui 5e po- 
sent à lui au Québec, Devant 
l'imminence d'une élection, M. 
Standfield a mis sur pied, au- 
tour d'une personnalité contro- 
versée qui n'avait jamais été 
membre du parti conservateur 
auparavant, une machine déla- 
brée, 


Ailleurs, leparti libéralapro- 
gressé ou reculé sur la seule 
foi de ses réalisaticns en rela- 
Hon avec les questions qui in- 
téressaient vraiment les élec- 
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teurs. Dans les provinces Atlan- 
tique où L'on est aussi conscient 
que n'importe où ailleurs du pro- 
blème des relations entre 
traneuphones et anglophones, 
les libéraux ont fait des gains: 
c'est dû en grande parti aux 
programmes fédéraux de dé- 
velopnement régional. Les per- 
tes libérales dans l'ouest peu- 
vent s'expliquer par le chomage, 
par l'inflation, et aussi par une 
méfiance généralisée à l'endroit 
du pouvoir politique de l'est, 
Autour de ces thèmes, on a pu 
sentir partout l'impact difficile à 
mesurer mais réeld'une câmpa- 
gne néo-démocrate axée sur 
l'exploitation des griefs des ci- 
toyens et tendant à créer une 


réaction de réessentiment contre 


l'ordre établi. 


Mais en raison des clivages 
géographiques que traduit fa 
compréhension du prochain parle- 
ment, nous devons subir de noû- 


veau pendant un temps Les voix 
dénaturées (certaines étant in- 
carnées par des directeurs de 
jounaux) qui parlent volontiers 
d'un rejet des francophones, Ces 
gens sont des séparatistes à leur 
manière; malheureusement, ils 
contribueront à envenimer le 
sentiment séparatiste au Qué- 
bec, 


Public Drugs 


Precriptions et autres produits 
Service courtois 


11229 Avenue Jasper Edmonton 
lel: 488-4665 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de li "Bay" 
10115 - 102c rue. Edmonton 


Rédacteur demande 


Le journal Franco-albertain est à Ia re- 
cherche d'un rédacteur-reporter avec expé- 
rience (préférablement dans un hebdomadai- 
re), Le poste est actuellement ouvert. 


Le candidat recherché devra avoir une con- 
naissance technique d'un journal et une bonne 
notion de l'anglais. Il devra aussi voyager en 
province et être capable de représenter le 
journal dans les diverses manifestations de ia 
francophonie albertaine, 


Toute candidature, accompagnée d'un ceurri- 
culum vitae, devra être adressée, etce le plus 


tôt possible à: 

Le Secrétaire, 

Le Franco-alhertain, 

10010 - 109e rue, Edmonton, T5J 1M4 


Tél.: 422-0388 
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M LA PENSEE DU LINGUISTE 


Denise Dubouquet, serveuse 


Denise est serveuse dans un 
modeste restaurant de Québec 
où je mange bien souvent, Ce 
soir, elle vient s'asseoir À ma 
table, après l'heure de pointe, 
pour prendre le café avec moi, 
Qu'est-ce que vous en pensez, 
vous, le linguiste, de la pièce 
sur les Waitresses?!! 


- !'Ma foi, Dsnise, c'est diffi- 
cile à dire'', 


- Et bien, moi cela m'a com- 
plètement découragée'', Denise 
tire une bouffée de sa cigarette 
puis boit une gorgée de café. 
Ses yeux noirs me fixent, inter- 
rogateurs, ‘Quand je pense 
qu'on nous prend toutes pour des 
malignes'', (malin dans le sens 
d'irascible, comme au XVIIe s.) 


- l'Bien sûr que non, Denise, vous 
savez un auteur doit parfois gé- 
néraliser'"!, 

- l'Généraliser comme ça vou- 
dra, mais nous, les serveuses 
de restaurant, nous ne sommes 
pas pires que d'autres'', 


- ‘l'Je Ile sais, Denise'', Je 
me risque: !'Clest d'ailleurs 
ce que je reproche à l'auteur 


d'avoir montré toutes les ser- 
veuses sous un jour aussi tra- 
gique et désespéré!", 


= MAR, vous voyez, vous êtes 
de moñ avis. Ji nous disons 
des bêtises de temps à autre, 


cela ne veut pas dire que nous 
n'avons pas une vie respecta- 
ble, 


Vous n'en dites pas, vous, des 
bêtises, entre linguistes? 


- ‘Naturellement, vous devriez 
assister À certaines conféren- 
ces ...'! 


- MEt puis, les ordres, je veux 
dire les commandes, bien sûr, 
:e Savons pas les bons ter- 
‘ançais, mais entre nous, 
vu Se comprend'', 


- Si vous voulez Denise, disons 
que nous devons faire une dis- 
tinction entre le français cou- 
rant, et le français plus soi- 
gné.,. C'est une question de cir- 
constances, C'est ce que nous 
appelons les niveaux de langue". 


- "Voilà vous l'avez, D'abord 
toutes les serveuses ne s'appel- 
lent pas Françoise. À part 
de ça (Denise veut dire à part 
cela), je n'ai qu'une huitième 
année, mais je lis beaucoup'!, 


Denise arrange son joli ta- 
blier blanc et lisse ses che- 
veux bien coiffés qui encadrent 
son charmant visage, Ses mains 
blanches et soignées sont jolies, 


- !'I1l faut bien travailler, Je 
Suis veuve, voyez-vous, et j'ai 
un enfant à élever, Et puis, 
je ne prends pas de boisson 
(alcoolique, devrait-elle ajou- 
ter). Et je ne sacre pas à 
toutes les deux minutes, Fran- 
chement cette pièce-là, ça m'a 
choquée"!, 


- l'Je sais, Denise, que vous. 
n'employez pas de mots gros- 
siers. Croyez-moi, les serveu- 
ses du Québec sont bien connues 
pour leur gentillesse, Je dois 
dire que pour une Françccise, 
il y a dix Denises!''. 


- !'C'est vrai qu'on est ben 
fines'', Et Denise se lève, con- 
tente de mon jugement et, du 
coup, m'apporte un autre café 
que je n'ai pas commandé. 


- MAvec les compliments de la 
maison'', murmure-t-elie avec 
un regard du côté de la caisse 
pour voir si la patronre s'en 
est aperçu, Et elle s'éloigne 
en adressant le plus doux des 
sourires, à moi, le défenseur 
linguistique de la veuve et de 
l'orphelin, 


Louis-Paul Béguin 


Expressions a corriger 


La préposition 


FORMES FAUTIVES 

Etre sur un jury 

Prêter sur garantie 

Sur votre serment 

Je lui ai parlé sur la rue 
On en a parlé sur la radio 


Je l'ai fait sur vos instructions 
page 6 


“sur” mal employée 


FORMES CORRECTES 
Faire partie d'unjury 
Prêter contre garantie 
Sous (votre) serment 

Je lui ai parlé dans la rue 
On en a parlé à la radio 


Je l'ai fait d'après vos instructions 


Lettre ouverte 
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Excluant les deux premières catégories 
(à caractère automatiquement bilingue) et 
capitalisant les deux suivantes, nous Ohbtenons 
172 personnes ‘ ou institutions qui ont, avec dé. 
termination posé le geste que nous pourrions 
tous très bien adopter, à la condition d'y penser 
et de le vouloir. 


Aucune demande ou pression si minime 
soit-elle n'a de notre côté été faite pour 
obtenir ce résultat, Déjà plus de 50% de 
nos chèques reçus, identifie le francophone 
qui s'affirme, Je trouve que ce geste a 


toute une valeur, 


Nous ne sommes peut-être pas forts mais 
sûrement pas morts! L'adulte peut y voir 
un espoir et le jeune qui se prépare à pren- 
dre la relève, un encouragement, 


De toute façon je crois que tes réflexions 
valent bien les quelques minutes que j'y 
ai consacrées, On a tellement besoin de 
se sentir les coudes. 

Eugène Trottier, 


Balayage de scrutin 


J'aimerais donner mon idée sur l'articie 
paru en première page du Franco-albertain 
du ler novembre 1972 et qui avait pour titre 
Ce que nous regrettons'', 


Ce balayage conservateur - si ce n'était 
que cela, Mais ce fut un balayage de scrutins 
indirectement malhonnéte, Une poussée de 
mépris et de calomnie de la part d'un parti 
politique contre l'autre pour mener à une 
élection fausse et malhonnète, Ce qui ne donne 
que du mépris pour celui-ci, sauf ceux qui 
n'ont pas lu suffisamment pour comprendre 
qu'ils ont été trompés et aveuglés par unparti 
politique qui se sent capable de diriger les 
affaires de son pays mieux que M, Trudeau 
l'a fait, 

Ce parti opposé aurait dû entreprendre 
Sa Campagne électorale d'une manière plus 
efficace, en disant aux gens ce qu'ilavaitl'in- 
tention de faire en attendant la décision des 
scrutins, 


Au contraire, ce parti a commencé sacam- 
pagne en lançant une grande publicité dans le 
journal d'Edmonton, faisant connaître le plus 
de défauts possible de M. Trudeau, même a- 
près qu'il eut presque perdu l'élection. Quelle 
humiliation pour lui et sa famille, 


Je peux dire que j'ai admiré plusieurs qua- 
lités du chef de l'opposition, 


M. Pearson a fait des erreurs mais il était 
bon et nous l'aimions, Tout de même, après 
lui, M. Trudeau a pris un gouvernemen: bien 
bouleversé, 


Je crois que dans la situation présente 
personne ne devrait demander la résigna- 
tion de M. Trudeau afin de rétablir les liens 
qui doivent animer des gens honorables et 
intelligents voulant aider et défendre leur 
pays. J'espère que dans les élections futures 
chaque candidat préparera son programme et 
l'annoncera sagement en attendant le résultat 
des scrutins, Ce devrait être une loi. 


J'espère que ce message éclairera cer- 
tains, Sans blâmer personne, 
Fleur de Lÿs 


| Franco-Albertain, le 8 novembre 1972/7 
# 
Nouveau president 


J'ai rencontré 3 
encontre un Ougandais, chassé à OXFAM-CANADA 


de son pays victime du racisme 


| M. Jacques dJobin a été élu président de 

et de la folie d’un nomme OXFAM- CANADA lors de l'assemblée an- 
nuelle de cet organisme de développement 

| international tenu à Toronto les 29 et 30 

‘'Monsieur, pourriez-vous cé- femme, Ses mains tremblent. Il septembre et le ler octobre, Professeur 


der votre place, Cette famille 
- voudrait être ensemble!'", 


me dira: ''Je suis un réfugié ou- au Burundi de 1965 à 1967, directeur des 
gandais'', Pendant toute la tra- programmes du Service Universitaire Cana- 
versée il reviendra sur son cau- dien Outre-mer en Uganda-Rwanda-liurundien 
chemar avec une sorte de déses- 1968, directeur fondateur de la Revue 2/3 
poir, avec cette terrible éviden- M. Jobin est actuellement directeur-adijoint 
ce dans la gorge: il n'a plusrien, d'une agence de consultation et de recyclage 
ni pays, ni amis, ni biens, Iln'a en développement international. Récemment, 
que ce nouveau pays qui a bien il dirigeait une commission de recherches 
voulu l'accueillir, il a l'inconnu. pour OXFAM-CANADA sur l'éducation au dé 


Il devra s'adapter à tout, aufroid, veloppement,. 


Le DC 8 d'Air Canada, vol 137, 
transportait en son bord, ce di- 
manche-là, plusieurs réfugiés ou- 
gandais, des hommes, desfemmes 
et des enfants brisés, victimes 
du racisme et de la folie d'un 
homme, Mon voisin a 40-45 ans, 


Il est avec ses deux enfants et sa 


Faut-il revenir sur le crame, 
expliquer que l'Ouganda est un 
pays du Commonwealth et que le 
Commonwealth n'a rien pu faire 
pour l'empêcher? Faut-1l répé- 
ter la folie de l'homme, le danger 
d'un pouvoir militaire? Ou bien 
ne vaut-il pas mieux regarder en 
avant et atténuer dans la mesure 
du possible les difficultés que 
devront affronter ces nouveaux 
citoyens de notre pays? 


Les enfants dorment, Sa dame 
semble plus sereine, Lui, il était 
chef d'entreprise, Il n'a pu em- 
porter aucun bien matériel, ‘'Je 
n'ai pas choisi le Canada, On 
mettait notre nom sur une liste, 
La Grande-Bretagne m'a refusé, 
Le Canada a dit oui'', Ilmedira 
cela etbiend'autres choses, qu'il 
a passé la nuit dans un camp 
militaire, que ses enfants sont 
morts de fatigue, qu'il doit re- 
faire sa vie non pour lui mais 
pour sa famille, 


Pourquoi Edmonton? ‘'J'au. 
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L'art canadien 


une rupture soudaine, l'appari- 
tion de lignes courbes qui pro- 
filent des silhouettes humaines, 
souvent dédoublées, transparen- 
tes, Murielle Parent veut sug- 
gérer dans ses tableaux ''La 
Vraie Vie''; selon elle, ses 
oeuvres ne sont pas l'interpré- 
tation des choses'' mais ‘'les 
choses elles-mêmes'', la ‘'ré… 
alité elle-même‘, Cependant 
sur ces toiles abstraites où la 
vie humaine apparaft à peine, 
une grande dualité surgit, celle 
de ‘l'art à propos de l'art'' et 
‘l'art à propos de la vie‘, Il 


faudra suivre l'évolution pictu- - 


rale de Murielle Parent pour 
découvrir sa réponse à une ques- 
tion de toujours et pourtant en- 
core actuelle, 


Enfin, le Centre Culturel don- 
ne l'occasion de voir une ré- 
trospective de Marcelle Fer- 
ron, Déjà, l'an dernier, lors de 
l'exposition des Automatistes 
montréalais au Grand Palais, 
ce peintre québécois désormais 


Téléphone: 454-5733 


Je n'ai que deux intérêts 
la santé de votre piano 
et ma réputation 


J.A. Dery 


Accordeur de piano 


11309 - 125e Rue, Edmonton. 


rais préféré Vancouver, Des 
amis de l'Ouganda, réfugiés 
comme moi, y vivront, Mais 


c'est le Centre de la Main- 
d'Oeuvre qui nous a dit où al- 
ler, C'est une question de tra- 
vail.!' 


On parle du froid, Je lui dis 
qu'au Canada le hockey est le 
sport le plus populaire, Je lui 
explique un peu le principe du 
jeu. Il est inquiet. Même si la 
situation changeait, l'Ouganda, 
c'est fini pour lui, Les Ou. 
gandais là-bas n'ont pas voulu 
la chose, Ils ont eu peur de 
ce gouvernement militaire, peur 
de s'opposer, Il me dira en- 
core: Tous les médecins é- 
taient des asiatiques, comme 
moi ils sont des réfugiés, Il n'y 
a plus de médecins là-bas, plus 
de dentistes, Les universités 
sont fermées faute de profes- 
seurs, | 


Et c'est à deux niveaux que 
continuent ce drame, Ceux qui 


Paris 


célèbre attira l'attention du pu- 
blic parisien, Depuis ses dé- 
buts avec le groupe des signa- 
taires du Refus Global, jusqu'à 
ses plus récentes réalisations 
(les verrières du Métro Champ 
de Mars à Montréal), Marcelle 
Ferron n'a cessé d'être une ar- 
tiste en perpétuelle recherche, 
ce dont fait foi cette exposition, 
La grande caractéristique de 
ses tableaux (dont les meilleurs 
sont ceux des années 60), cesont 
les coloris vifs né du geste auto- 
matique;: une lumière que Mar- 
celle Ferron cherche constam- 
ment à faire jaillir de partout, 
et non plus uniquement de la 
toile, en créant des mouvements 
de verres colorés qui diffusent 
les couleurs au centre même 
de la vie quotidienne, 


* Moles, Abraham: Esthétique 
Informationnelle de l'Espace et 
Théorie des Actes, ART ET 
COMMUNICATION, Paris, 1971 


Z 


à un style de vie différent, à de 
nouvelles activités sociales, 


maintenant situés au 


sont là-bas, les Ougandais afri- 
caîns et les autres éparpillés aux 
quatre coins du monde avec de- 


vant eux l'angoisse des lende- 
mains, 


Certes le cas de nos nou- 
veaux amis ougandais n'est pas 
unique dans l'histoire, Onpour- 
rait aussi parler des Biafrais 
et de comhien d'autres peuples! 
Une histoire bien ordinaire face 
aux grandes politiques de ce 
monde, face aux zones d'influen- 
ce des deux grandes forces mon- 
diales qui se partagent notre 
bonne vieille terre, Mêmel'his- 
toire du Canada a connu une pa- 
ge d'histoire où l'on parle de 
déportation d'un petit peuple de 
l'Est du Canada, un peuple qui 
se nomme toujours Acadien, 


10140 - 119ème rue, 


La Croix-Rouge, 
C’est l’homme 
à l’aide de 

son prochain 


Aujourd'hui, avec le triste pé- 
riple des Ougandais qui com- 
mence, il ne s'agit peut-être . 
pas tant de faire de savantes 
analyses péôlitiques mais de les 
aider, 


Thé pour soeur Eva Robert 


Soeur Eva Robert prendra sa retraite après 
12 ans de dévouement auprès des enfants 
pré-scolaires 


Anciens élèves ainsi que les parents sont 
invités au gymnase de la Maison St-Joseph, 
9040-84 Avenue, 


DIMANCHE le 12 novembre de 2h.00 à 


4h.00, 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


François Baillargeon 
REPRESENTANT DE 


» MELTON 
REAL ESTATE LTD 


466-1147 


SUR RENDEZ-VOUS TISSUS IMPORTES 


D 72 A 


Tailleur - Dessinateur 
‘Le sommet de l'élégance!" 


9h. à 5h30 
9h, à ih,00 


Téléphone: 484-6262 


LUNDI À VENDREDI: 
SAMEDI: 


Uhambre 107, 15104 Stony Plain Road 


Les bureaux de OXI"AM au 


Québec sont 


169, rue Saint-Paul 


est, Montréal 127 (Québec) 


BINGO 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
Les LUNDIS MA RDIS JEUDIS VENDRE DIS 


à 7h.45 p,m, 


Salle des Chevaliers de Colomb 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA, 


APPEL D'OFFRES 

DES SOUMISSIONS CACII IS. 
TLES, adressées au Chef, Ser- 
vices linanciers el administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
bliecs du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve.… 
loppe la mention ‘'CONSTRUC- 
TION D'UN BUREAU DE POS- 
TE, S,P, 3, MAYERTIIORPE, 
Alberta.'! seront reçues jusqu'à 
11h,30 A,M, (H,.N,.R,) le 24 NO. 
VÉMABRE 1972, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $25,00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta, et 1ls 
peuvent être examinés à l'As. 
sociation de Construction 
d'Edmonton. 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci- 
fié dans les documents de sou- 
mission, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M. Thomas, 
Services financiers 
et administratifs 
Régionale de l'Ouest 
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ACTUALITE EN PHOTOS 


ANNE 
Te “ae 


a LA #1] 


. | at 
L'âne de M, Kiondike a volé la vedette au cours des cérémonies 
officielles d'ouverture du Club de Presse d'Edmonton, Pendant 
une bonne partie de la soirée, M. Forestier de CHF'A s'est entre- 
tenu avec M. Peter Lougheed, 


Les prédictions de l'Indien pour l'hiver qui vient, qui est presque 
lä, sont: très froid mais plus court, Il ne faudra pas aussi man- 
quer les prédictions de M. Normand Fontaine à CHFA Je matin, 
qui depuis quelques années s'est acquis la réputation d'être un 
spécialiste en température, 


DITES-NOU 


Vendredt soir, l'Association des étudiants du Collège Universi- 
taire Saint-Jean à organisé un Cabaret, Le succès de cette soirée 
combla les voeux des organisateurs, Une fois de plus l'orchestre 


de Ghislain Bergeron sut tirer son épingle du jeu, Donnez-nous votre opinion par 
37 avant le ler décembre 1972 


D'après vous, quelle serait la meilleure façon: 


1) d'encourager une plus grande participation chez les Albertains en matière 
de controle et d'appropriation des industries alberiaines 


2) de dévelopuer cena 
è 


5 Aioerians et les Canadiens le goût d'investir daas 
les indusiries ins 5 


2 le 
allées en Aiberta at par le moyen d'aciions propriétaires 


3) de sondes les touséqu 1028 des restrictions qu? le Gouvernement fédéra! im. 
s 


pose sur 185 invaslssunen!s an Aide.la 


4) d'évalure noire poentiel finannter das les 2aclres du dévelopoement de notre 
province et de la rédu-tion ‘ui chômage 


5) de délermi av s'il exisie un besoln de restreladra le contrôle étranger 
dans les secteu”5 principaix de notre économte canadienne et albertaine 


Toutes soumiss,ois à cer effet seront étuhées par le Comité de Sélection suz 
l'nvestissnne : Etranyer, 


Tou'e personne ayant redisé ui broi pourra présenter 5es souinissions aux 
Au ttions Pusltques qui auront lieu les 11 el 15 décembre aux endroits qui 
seront annaneés, 


Kélléchisse: Lien car c'es une quaS.lon d'importance capitale, £erives vus 
uieas et envayuz.les dès A4 uurd'hui à: 


Julian Koziak, M.L.A. Strathcona 
Chairman 

Foreign Investment Study 

Room 513, Legislative Building 


1 
FRE L 


Edmonton, Alberta 
4 

La télévision, à l'école est un changement dans nos moeurs pédago- A l 
giques, il revêt dans le processus de formation de l'enfant une in- 

portance considérable, Depuis l'accession de la majorité à l'ins- Government of Alberta 
truction et à cause de l'augmentation sensible du volume des con- 
naisSances hurnaines, le maître ne peut plus être seul à enseigner, 
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Vers les années 1822-1823, le 
professeur et grand philosophe 
Hegel, maftre de la pensée eu- 
ropéenne, définissait le monde 
noir en ces termes: !'Le carac- 
tère particulier de l'Afrique est 
difficile à saisir parce qu'il nous 
faut renoncer 1ci à toute repré. 
sentation, à la catégorie du géné 
ral Ce’qui caractérise les nè. 
gres, c'est, précisément, que 
leur conscience n'en est pas en 
core arrivée à l'intuitton de 
quelque objectivité ferme, com- 
me, par exemple, Dieu, la loi - 
où l’homme tiendrait avec sa vo- 
lonté, en ayant l'intuition de son 
êire... 


L'Africain, dans son unité con 
centrée et indifférenciée, n'est 
pas encore parvenu à un stade 
d'où il suit, que la connaissance 
d'un ETAT absolu qui serait par 
rapport au moi quelque chose 
d'autre, de supérieur, manque ici 
totalement, Comme il a été dit, 
le nègre représente l'homme na- 
turel dans toute sa sauvagerie et 
sa pétulance: il faut faire abs- 
traction de tout respect et de tou- 
te moralité, de ce que l'onnomme 
sentiment si on veut le compren- 
dre, Car on ne peut rien trouver 
dans cé caractère qui rappelle 
l'homme, Les comptes-rendus, 
prolixes des ministres du culte 
et des missionnaires, confirment 
cela pleinement et seul le MAHO- 
METISME paraît être ce qui en 
quelque mesure rapproche le nè- 
gre de la civilisation". 


Loin de toute ombre de ra- 
cisme, on ne pourrait plus clai- 
rement définir le monde que la 
civilisation européenne et les 
grandes religions modernes ou 
dites révélées ont cru trouver en 
Afrique: un monde animiste, 


Monde sans religion et sans 
droit, sans ETAT et sans mora- 
lité, monde sans culture ni civi- 
lisation, monde sans humanisme, 
On ne pourrait mieux poser le 
problème qui nous importe ce 
soir, 


Depuis les leçons de Hegel 
plus d'un siècle a passé, On 
pourrait croire aujourd'hui que 
la conception Hegelitenne a été 
complètement et difinititvement 
dépassée, Malheureusement il 
n'en est rien, 


Cependant que l'anthropologie 
croit pouvoir situer en À FRIQUE 
le berceau de l'humanité, et qu'il 
est attesté que l'Afrique a con- 
couru historiquement à la fon- 
dation de la culture universelle, 
les peuples nofrs n'ont toujours 
pas acquis leur état civil histo- 
rique, Tour à tour, peuples 
sauvages, peuples primitifs, 
pays sous-développés, pays jeu- 
nes, pays en voie de développe- 
meut,,, etc, 


. Cette nomenclature ne fait que 
témoigner de l'incertitude de 
l'Occident quant à notre nouveau 
statut, 


Plus de cent ans après le 
discours de Hegel, infime est 
la perception de l'être du monde 
noir. Partant de la reliogisité 
du nègro-africain, nous essaye 
rons de vous introduire dans la 
pensée nêgro-africaine, 


Avant de l'entreprendre, il 
nous faut savoir si l'on peut 
Objectivement parler d'une ci- 
vilisat{on nègro-africaine? 


La tradition de langue fran- 
valse reconhaft au concept de 
Civilisation trois sens: Un seus 
PraägmMatique, un sens normatif, 
un sens ethnolugique, On sait 


qu'une culture est à une civi- 
Hsation ce que le particulier 
est au général, l'espèce au gen- 
re, Partons donc du sens an- 
thropologiaue, Parce qu'ilcom- 
porte l'idée d'une totalité des 
phénomènes humains, il nous 
fera accéder nécessairement à 
l'acceptation normative, c'est à 
dire l'éthique d'où il est facile 
de déboucher sur le pragmati- 
que, c'est à dire sur l'action, 


Or, l'axiome anthropologique 
fondamental, on le sait, est qu'il 
n'y a de civilisation et de cul- 
ture que 1à où il y a l'homme, et 
donc, là où il y a des hommes il 
y a des cultures et des civilisa- 
tions. Il s'en suit que nous pou- 
vons énoncer au départ cette af- 
firmation, On peut parler d'une 
culture et d'une civilisation nè- 
gro-africaines, 


C'est à travers de l'un des 
aspects fondamentaux de cette 
dernière, la religion, dont nous 
aurons à nous entretenir, afin 
de connaître la pensée de cette 
civilisation, Mais comme le dit 
le proverbe d'un peuple côtier 
de l'Afrique de l'Ouest (les BO- 
BO): ‘La science est le tronc 
d'un baobab qu'une seule per- 
sonne ne peut embrasser‘, 


Voilà un premier obstacle: 
vous parler de l'aspect principal 
de cette civilisation en un quart 
d'heure est une gageure, Je me 
contenterai d'aborder les as. 
pects majeurs qui provoqueront 
entre nous, tout à l'heure un dia. 
logue enrichissant, Nous ne pen- 
sons pas embrasser le baobab, 
seul, mais tous ensemble nous 
étendrons nos bras pour l'étrein- 
üre. 


Le second obstacle réside dans 
le fait que pour distinguer une 
pensée humaine, il estnécessai- 
re, indispensable, de connaître 
les hommes qui expriment cette 
pensée, - 


Mais connaître, comme J'a 
bien montré Paul Claudel, c'est 
‘'co-naftre'‘: c'est à dire, naf- 
tre à la vie d'autrui, 


Cela est extrêmement difficile 
À l'homme adulte le plus intelli- 
gent (à part une formation dans 
ce sens), En effet ce dernier est 
toujours informé par sa propre 
culture, sa propre langue et sa 
propre religion, 


La civilisation africaine est 
multi-millénaire et l'Afrique est 
une terre humaine, Le monde 
nègro-africain se présente idéo- 
logiquement comme une concep- 
tion générale de l'UNIVERS, de 
la VIE et de l'HOMME, une tota- 
lité cohérante qui continue d'in- 
former l'âme et le comportement 
des hommes, 


Cette conception du monde $e 
présente sous les formes sujvan- 
tes: 


1. D'une cosmologie comportant 
une cosmogonie 

2, D'une ontologie 

3. D'une psychologie 

4, D'un corps de techniques et de 
spéculations physiques 

6, D'une éthique et d'une crga- 
nisation sociale 

6, D'un art 


Cette conception du monde 
n'est en rien particulière aux 
négro-africains, Mais l'histoire 
et le cadre écologique on ‘tre 
une pensée part-ruJière aux nè- 
gru.africains, 


Chez le nègro-africain, tout 
est vie: cette vie est À rase de 


la participation qu'on retrouve 
comine élément de leur religio- 
sité; l'autre élément fondamen- 
tal est la continuité, 


C'est en partant de ces fon- 
dements qu'on pourra compren- 
dre le panthéisme nègro-afri- 
cain, le culte et la pensée nè. 
gro-africaine, 


La notion de Dieu existe, 
dans toutes les religions afri- 
caines, si on la prend sous la 
conception d'ETRE SUPREME. 


Le noir pense que DIEU est 
tellement éloigné de l'homme, 
qu'il est préférable de passer 
par desintermédiaires pour l'at- 
teindre, Ces derniers sont les 
divinités secondaires, les ancê- 
tres spiritualisés, les esprits 
des défunts, Cette surpopula- 
tion du panthéon nègro-africain 
fait penser À un polithélsme, 
Ce n'est pas ce soir que nous 
allons pouvoir affirmer si la 
religion nègro-africaine est mo 
nothéiste ou polythéiste, 


DIVINITES ET ANCETRES, ont 
été souvent des hommes qui ont 
fait leurs preuves sur terre: 
soit par leur bravoure, leur 
courage, leur ingéniosité, et qui 
ont été spiritualisés par la sui 
te, par l'ensemble dé la société, 


Ces intermédiaires ne sont ni 
bons ni méchants, ce ne sont ni 
anges ni démons, Ils ont en 
eux les deux éléments, Selon 
la personnalité nègro-africai- 
ne, le bien et le mal coexistent 
dans l'homme et ne sont pas 
forcément antagonisies, L'hom- 
me est, selon l'africain, l'être 
privilégié de la création, Cet 
homme, À travers le système 
métaphysique, reste en contact 
avec l'ensemble de l'univers, 


C'est ce qui fait parier à tort 
d'un naturisme nègro-africain... 
Il ne s'agit en fait que de l'ap- 
plication de la PARTICIPATION 
et de la CONTINUITE, les deux 


invitent 


Au programme: 
L5h.00 


PAT 
8h.45 


IMPORTANT: 


La Communauté Oblaie et le personnel 


anciens at amis 


à venir célébrer 


le 25ième anniversaire de vie 


Homélie: 


Si veus ‘hsires participer À .eits fête le 
place AVANT le 20 novembre, sun enécrivantau Collège Mathieu, Soit en composant 648-3105 


Franco-Albertain, le 8 novembre 1972/9 


La pensée africaine à travers le système religieux 


(Conférence prononcée au Club Richelieu d'Edmonton, le 19 sept. 72) 


éléments fondamentaux de iare- 
Hogisité nègro-africaine, dont 
les ancêtres spiriltualisés en sont 
les garantis, 


Cet aspect de la religion nè- 
gro-africaine fait du noir un 
homme collectif et collectivis- 
te; par une série de rites, ilest 
intégré au groupe bien avant sa 
naissance, après sa naissance, 
durant sa vie, et après sa mort, 


LE BAPTEME: L'enfant re- 
reçoit un double rite qui symbo- 
lise la communauté vitale avec 
L'UNIVERS et avec sa propre 
famille, 11 se crée ainsi une so- 
lidarité qui est indéfectible, qui 
ne se détruit plus, L'homme 
représente son groupe et ce der- 
nier le représente partout et ne 
tout, Ces valeurs constituent 
la trame de l'organisation s0- 
ciale qui s'exprime par des rites 
et des symboles à toutes les éêta- 
pes de la vie et même après la 
mort, 


RITES ET INITIATION insis- 
tent sur la communion entre 
les vivanis, les morts, et la 
nature, 


C'est, sans cesse, une re- 
cherche constante de l'équili- 
bre entre l'homme, son grou- 
pe, la nature et le cosmos, 
L'individu n'est pas le point 
de mire du groupe, Sa réali- 
sation doit être celle du grou- 
pe, Dans les sociétés tradi- 
tionnelles africaines, l'ambi- 
tion, l'arrivisme, l'envie étaient 
des défauts très sévèrement ré- 
primés, Elles voulaient éviter 
ainsi l'exploitation de l'homme 
par l'homme; d'où l'aspect éga- 
litaire de ces sociétés géron- 
tocratiques, Cette participation 
de l'individu à la vle sociale se 
poursuit après sa mort selonles 
actions accomplies de son vi- 
vant, Il y revient au moyen du 
rêve, ou de la possession spiri- 
tualisée, La notion de rêve 
est quelque chose d'essentiel 
à comprendre pour saisir la 


du collège Mathieu, Gravelbourg, Saskatchewan 


religieuse 


du frère Raymond Deschènes o.m.i. 
HTI-FRERE" 


Samedi, le 2 decembre 1972 


CELEBRATION EUCHARISTIQUE d'action de grâce 
Père Arthur Lacerte, O.M.I1., provincial, 
Tous lus prêtres sont invités À concéléhrer, 


SOUPLR-RENCONTRE À la cafétéria du Collège, 


VEILLE DE FAMILLE au gymnase du Collège, 


Entree libre 


2 decembre, vous devez réserver votre 


par O. Silla 


pensée nêgro-afrfcaine, Le rê- 
ve est considéré comme la com 
munication, le mass-meula en. 
tre les vivants aux corps maté- 
rialisés et les ancêtres spiri- 
tualisés et immatériels. C'est 
en révant donc qu'on entre en 
contact avec les Intermédiaires 
nécessaires À la vie et À ja 
continuité du groupe, Ces der- 
niers, recevant les doléances 
des humains, les font parvenir 
à l'ETRE SUPREME qui se ser- 
vira d'eux pour agir en retour 
sur les hommes, 


Cette conception structuralis- 
te de la religion a conduit cer. 
tains À parler d'une raison 1n- 
tuitive du noir en opposition À 
la raison discursive de l'occi- 
dental, Le mort continue à 
faire partie du clan, Son nom 
sera repris par les enfants et 
les petits-enfants; des cultes 
lut seront tendus épisodique- 
ment, Un poète africain écrit À 
leur sujet; ‘Les morts ne sont 
pas morts, ils sont dans l'arbre 
qui souffle, ils sont dans le sein 
de la mère comme dans le vent 
qui passe‘, Le culte nègro- 
africain se crée fondamentale. 
ment autour de cet échange en- 
tre les vivants et les morts, Ces 
morts qui sont censés vivre au- 
près de DIEU, qui servent d'in- 
terméciaires entre les hommes 
et DIEU, et, entre ce dernier et 
les premiers, C'est autour de 
ce principe vital que la religion 
africaine aborde le second élé- 
ment fondamental dont j'ai déjà 
parlé: la continuité, 


(A suivre la semaine 
prochaine) 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Édinonton 


Frère Raymond Deschê. 
nes, O,M.I qui, depuis 
1952, se dévoue sans 
compter pour les  étu- 
diants du Collège Mathieu, 
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Feminité 


La mode ski-doo va de l'avant 


La motoneige, onaçadansle sanget, 
qu'il neige ou qu'il gêle, le motoneigiste 
pratique le plus souvent possible son 
Sport favori, Il lui faut donc des vête- 
ments Conçus pour faire front, encon- 
fort, aux rigueurs de l'hiver. 


Ski-Doo Sports Ltée s'est fixé com- 
me objectif de mettre sur le marché 
des vêtements capables de protéger 
le motoneigiste contre les pires in- 
tempéries, et cet objectif a été at- 
teint avec succès, Mais s'il est 
vrai que le motoneigiste se trouvait 
bien protégé, la mode et le confort 
eux, ne l'étaient pas, Il y a donc 
de cela deux ans, Ski-Doo Sports 
a décidé de lancer une collection 
mode de vêtements de motoneige pour 
femmes, 


1973 de vêtements 
la Boutique Ski- 


collection 
de 


La 
pour femmes 


Une veste et un pantalon en nylon style Denim avec 
des bottes assorties permettant à l'enthousiaste qui 
se veut élégante, de garder son Style favori jusqu'à 
la pointe des pieds, 


L'OISEAU 


MEILLEURS VOEUX (Ave Maria (Schubert); Noël blanc; Minuit chrétien etc) 


Page 10 


DISQUES FRANÇAIS CHEZ LORIN'S 


Rene Simard (3 albums) 
UN ENFANT COMME LES AUTRES (La dernière rose de l'été, Près de toi 


(Santa Lucia; Au chant de l'alouette; La mer etc) 


Lorin's Records, Edifice Heintzman’s 10139 Jasper ave re: 424-6744 


pour femmes c'est avant tout de 
nouvelles couleurs... de nouveaux sty- 
les... et une excellente qualité dans 
un éventail de prix complet, Ils ré- 
pondent parfaitement aux exigences 
du sport de la motoneige qui, parce 
qu'il peut être pratiqué de tous, a 
connu un essor foudroyant, 


Tous les vêtements sont des des- 
cendants directs du premier vêtement 
motoneige, c'est-à-dire qu'ils conser- 
vent la caractéristique - développée 
scientifiquement pour bien isoler le 
corps humain - d'être faits à l'exté- 
rieur de nylon imperméable, et d'êé- 
tre doublés à l'intérieur d'un molle- 
ton d'Orlon, 


Les vêtements et accessoires sont 
fabriqués dans quatre usines situées 
à Montréal, Richmond, Ste-Hyacinthe, 
Qué, et Plattsburg, N.Y. 


8 
De. 


a! # ww 
Ce deux-pièces ‘'Jumper'' est également disponibie en modèle 
monopièce, Ses caractéristiques: un col tricot roulé proté- 
geant bien contre les grands froids et un pantalon à bas trans- 
formable, selon les goûts de Madame, en patte d'éléphant ou 
serre aux chevilles, 


Hey Monsieur 1€ Magicien etc) 


$5 40 chaque 


de — 


Les garnitures de luxueuse fourrure fantaisie contri- 
buent grandement au style élégant du modèle ‘‘Ltoile 
des Neiges'!, 


Défense de 
l'astrologie 


Les Editions du Jour annoncent le lance- 
ment de DEFENSE DE L'ASTROLOGIE de 
Sir Jean Manolesco 


Depuis plus de deux mille ans, l'astrologie 
passionne, intrigue ou hérisse tous les es- 
prits qui, de près ou de loin, ont eu affaire 
à cette grande inconnue, Dans ce livre, 
Sir Jean Manolesco répond aux détracteurs 
de l'astrologie, Il le fait sérieusement, 
appuyé sur une abondante documentation, 


Une remise en question de l'astrologie 
qui n'est pas un parti pris mais le résul- 
tat d'une connaissance s'échelonnant sur 
plusieurs années, telest DEFENSE DE L'AS- 
TROLOGIE de Sir Jean Manolesco qui fait 
partie de plusieurs sociétés savantes en plus 
d'avoir été honoré par nombre de gouverne- 
ments et d'associations, 


On peut se procurer ce livre au coût de 
$5,00, en écrivant aux Editions du Jour Inc., 
1651 rue Saint-Denis, Montréal, 


Le Franco en possède une copie et sera 
heureux de l'offrir à la première personne 
qui en fera la demande, 
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D MINUTES Ou fond des choses 


Ma profession: ménagère 


"Que faites-vous, madame, dans la vie ?" 
"Je suis ménagère, monsieur" 


Il semble que ce mot désigne une oc- 
cupation, une réalité banale, inutile, sans beauté 
ni intérêt et surtout dépassée. IL essaie de définir 
celle qui reste à la maison, fait le ménage, ad- 
ministre son foyer, prend soin des enfants et de 
son mari. De plus, on croit qu’il jette le discrédit 
sur la femme qui porte ce titre. 

La femme travaillant à l'extérieur par 
choix se définit par son emploi et non pas comme 
ménagère. Celle qui reste à la maison, elle aussi 
par choix, ne se définira pas non plus comme 
“femme de ménage” mais comme éducatrice de 
ses enfants. Les valeurs choisies diffèrent simple- 
ment. Et toutes les deux, chacune à sa facon, con- 
tribuent à construire le monde. | 

La ménagère est dépendante? Oui, com- 
me chacun dépend de ses proches et de tous, mais 
non esclave à l’affüt du moindre désir ou du 
moindre caprice des siens. Elle existe aussi et 
doit vivre pour elle-même, s’occuper, se distrai- 
re selon ses aptitudes et ses goûts. Elle reste 
femme à part entière et “faire le ménage” cons- 
titue une partie moins intéressante mais obliga- 
toire de ses occupations. 

La vie au jour le jour, avec ses menus inci- 
dents, devient rencontre, relation profonde, pri- 
vilégiée, avec les êtres qui l’entourent. Ainsi à 
l’écoute des siens, elle se sensibilise et s'ouvre de 
plus en plus au monde extérieur. 
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Bavardons 


avec 


Valerie 


Le parapluie coquin 


Il était une fois une petite fille qui avait un 
parapluie, Le parapluie aimait beaucoup son 
amie la pluie. Alors quand il pleuvait le 
parapluie laissait la pluie passer, Un jour 
la fille se fàcha et jeta son parapluie à la 
poubelle. Le parapluie dit à son ami le vent 
de souffler, Quand le vent souffla, le para- 
pluie s'envola dans les nuages et alla voir 
son amie la pluie, La petite fille ne revit plus 


jamais son parapluie malin. 


Abonnez-vous au Franco 
TARIFS D'ABONNEMENT: 


AU CANADA: 1 an: 55,00 2 ans: $9,00 
A L'ETRANGER: $7,50 par année 


LE FRANCO 10010 - 109e rue, Edm 


ai Fr 
Par chance que l'émission est intéressante! 


Les jeux de 
NOUNOUCHE 


Wu 
NTI ZSR 
TS 


A 7 > 


Que voit-il ? 

Que peut bien observer ce jeune garçon assis sur un rocher, près de la mer ?.. 

Pour le savoir. il suffit de prendre un papier calque, de le poser sur la carte supérieure, 
d'en relever les quatre coins et de noircir les cases marquées d'un point. Reportez en- 
suite ce calque sur la carte inférieure en faisant coïncider les quatre coins et noircissez 
également les cases marquées d'un point. Vous obtiendrez ainsi la silhouette de 


l'animal observé. uimbox un ÊIT-q104 onb 


Ainsi papa et mzman ne se détachent pas les Fais attention! Si tu ne travailles pas mieux, Maman, c'est la dame pour la campagne 
yeux du petit écran... ! je devrai dire à tes parents quetuas du talent! de limitation des naissances 


D'accord ta voiture est économique, mais 
à chaque pente tu doit te faire pousser... 
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. Madame, jusqu'à ce jour, depuis combien 
Toi et ton sauna... !"! de temips êtes-vous ma secrétaire privée? 


Franco-Albertain, le 8 novembre 1972/13 


VOIR ÆT ÆCOUTER» 


Les Beaux Dimanches 
le 12, de 19h 30 à 20h 30 


«Jean-Pierre Ferland 
à Québec durant le 
Festival d'été»: 


novembre 


Horaire à CBXFT Semaine du Il au 17 


Parmi les vedettes et les 
groupes qui participent à ce 


5h,30 


10h,20 


| Samedi a go FORMAT NATIONAL il est entouré de spectacle avec Jean-Pierre Fer- 
| A LITES 24 10h.,36 Félix Leclerc, land, nous remarquons Félix Le- 
[3h00 $ APPELEZ-MOI LISE Claude Léveillée clerc, Claude Léveillée, Claude 
D LES HEROS DU SAMEDI 11h,36 Claud Vs Gauthier, les danseurs de fol- 
D 4h00 CINEMA aude Gauthier Klore de la troupe Durocher, les 
MON AMI BEN : et autres anseurs du Gym-jazz et la cho- 
D 4h, 30 ao SES DU ST-MAURICE Du sang à l'aube. Drame (espion. raie des Petits Chanteurs de 
LASSIE , parc réalisé par Rafael, Gil. avec RL DD Chaillot de Paris. 
| snoo PRENEZ LE VOLANT A es Gp mn a 
LPSSTI PSST! AIE-LAI . . 5 ale à du es. ans es ruines de N A, Et 
6h,00 10 SÉLETOURNA connue dont if s'éprende Bsnionné Las sil ‘ODL ” Les Beaux Dimanches 
Er « servi Ù emE ; ce £ 
ÎLE MONDE EN LIBERTE RORMAT NATIONAL décide” d'accenter le” commandement je. le 12, de 20 h 30 à 22 h 00 
. 4 ‘un voilier mouillant î 
RENCONTRES eZ MOI LISE marnétiques en Méditerranée Esp. Zara Nelsova, 
7h.00 LEA MO, violoncelliste, et 
WALT DIS EN" 11h,36 i k 
WAL NEY PRESENTE CINEMA | Jeudi Grant Johannesen, 
3h,00 pianiste, jouent 


ILES GRANDS F 
S FILMS INTERMEDE MUSICAL 


3h,05 | 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h, 00 


Chopin, Poulenc 
et Rachmaninov 


MLES GRANDES VACANCES"! 


L'HOMME DE RIO"'' 


10h,00 | AL a0 © Immédiatement après /e Fes- 
LE TELEYOURNAL MAJOR PLUM-POUDING tival d'été de Québec, les télé- 
10h. 30 5h,00 spectateurs des Beaux Diman- 
AU MASCULIN Ours . ches, 12 novembre à 20h 30, 
11h,00 À COMMUNIQUER pourront applaudir Zara Nelsova 
INEMA 5h.80 Grant doi écital 
CiNEM: ALERTE DANS L'ESPACE et Grant Johannesen en réc tal. 
Ce concert du célèbre couple 


6h.30 

ACTUALITES 24 

7h.00 

MEETA 

9h.00 

RUE DES PIGNONS 

9h. 30 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
10h, 00 

LE TELEJOURNAL 


de musiciens a été enregistré 
à la salle Claude-Champagne de 
l'Ecole Vincent-d'Indy le 13 août 
par le réalisateur torontols Ma- 
rio Prizek, dans un décor signé 
Alison Green. 

C'est l'annonceur Jacques 
Gauthier qui présente le pro- 
gramme aux téléspectateurs de 
la chaîne française de Radio- 


Mardi 
3h,00 


INTERMEDE MUSICAL 
3h,05 

FEMME D'AUJOURD'HUX 
4h,00 

BOBINO 

4h, 30 

MARIE QUAT'POCHES 
5h,00 


Les Matins clairs. Comédie drama- 
tique réalisée par Kurt Hoffman, 
avec Archibald Eser, Gerlinde Loc- 
ker, Peter Arens et Werner Hinz. 
Un petit garçon vit avec ses deux 
jeunes tantes. 11 est le témoin can- 
dide des aventures amoureuses de: 
ces dernières et contribue à sa façon 
h° la conclusion de deux mariages 
heureux (AI. 68). 


D LES BEAUX DIMANCHES 


Hière Partie: 
H''Jean-Pierre Ferland' 


{2ème Parle: 
A''Récital Nelsova-Johanuesen" 


Giovanna Ralli et Sergei Bondart- 
chouk. 1943 — Une jeune fille re- 


A cucille chez clle à Rome trois sol- 
H dats alliés: i ÿ 


t un Anglais, un Améri- 
D cain ct un Russe. Son fiancé, adep- 
te communiste, ne s'opnose pas à 
son action dangereuse. Malheureuse- 
ment, un de leurs amis les épie 
sans cesse (It.). 


 BOSINO 
à 4h,30 

A PICOTINE 

D 5h,00 

à LAUREL ET HARDY 

À 5h, 30 

S AU PAYS DE L'ARC-EN-CiEL 


6h.00 


couleur qui sera présenté dans 
le cadre de l'émission les 
Beaux Dimanches, 12 novembre : 
à 19h 30, à la chaine trançaise 
de Radio-Canada. 

Ce variété a été enregistré 
entre le 20 et le 30 juillet dans 
la Vieille Capitale. C'est une 
réalisation de Marcel Brisson. 


SEBASTIEN PARMI) LOh.20 
LES HOMMES FORMAT NATIONAL Canada. Zara Nelsova et Grant 
5h. 30 10h,36 Johannesen jouent: la LEonaIE 
: . PPELEZ-Mi SE en sol mineur pour violoncelle 
Dimanche NES BOONE NTETE MOT LISE et piano, opus 65 de Frédéric 
ACTUALITES 24 CINEMA Chopin, la Sonate pour violon- 
: 7h,00 celle et piano de Francis Pou- 
À 3h.00 MEETA lenc et la Sonate en sol mineur, 
5 D À oh. 00 À COMMUNIQUER opus 19 de Rachmaninov. 
à 4h.00 LE BELLES HISTOIRES 
D D'HLIER A DEMAIN D 10h. 00 Zara Nelsova 
ÿ 5h,00 ILE TELEJOURNAL E Zara Nelsova, aujourd'hui 
AFANTAISIE LYRIQUE [10h.20 | Ë Mme Grant Johannesen, est née 
# 5h.30 FORMAT NATIONAL ; à Winnipeg d'une famille d'ar- 
A BUNNY ET SES AMIS 10h,36 L tistes russes. Son grand-père 
n 6h. 00 APPELEZ-MOI LISE : était chanteur d'opéra et son 
NH À COMMUNIQUER 111hn.86 à ; père flütiste, diplômé du con- 
4 6h,30 CINEMA . Vendredi servatoire de Pétrograd, Sa më- 
h LA FLECHE DU TEMPS n Sn. 0 re et ses soeurs chantaient et 
N'7h,00 SINTERMEDY MUSICAL Jean-Pierre Ferland à Québec jouaient de plusieurs instru- 
: AUOT FAMILLE Les Evadés de le nuit ou 11 faisait je D'AUJOURD'HUT D durant le Festival d'été. C'est ments. Zara n'avait pas encore 
« n ome, Film réalisé par Ro- arr 5 D'AU: RO'T { j cit ns lorsqu'e 
berto KRosseilini, avec Lea Genn, à 4h.00 | le utre du premier spectacle en cadeau con D remier violoncelle, 


Grant Johannesen 

Né à Salt Lake City de pa- 
rents norvégiens, Grant Johan- 
nesen a fait ses études dans 
sa ville natale, puis à New York 
où il a débuté en 1944. 


: 10h,00 ; ga FRAFEU 
j AU LÉ : A, N : 
en DD LEPOURNAR | Mercredi ACTUALITES 24 { Picotine 
À DOLITIQUE ATOUT à 3h. 00 D 7h,00 vendredi 16h30 . Depuis le 8 septembre, les 
D 11h.00 INTERMEDE MUSICAL D MEETA LL . : jeunes téléspectateurs de Radio- 
À CINE-CLUB À 3h.05 D 9h. 00 | Picotine vous emmène Canada ont appris à connaître 
“ : | . FEMME D'AUJOURD'HUI A PROPOS au pays des chats et à aimer Picotire, une jeune 
M Les Cyclisies. Film réalisé par Puri- É Jh,30 fille qui leur est en tout point 
D sa Diordievic, avec ‘Milena Dravic. 4h,00 : “ DELA 9 ï P 
i Les exploits d'un. groupe de. résis- BOBINO A HEBDO 11 \ Var Wi semblable et qui est vite deve- 
j jants evclisies youroslaves, conte Dan, 30 D 10h. 00 ee nue une de leurs meilleures 
| sous-titré), ‘ FANFRELUCHE LE TELEJOURNAL LS amies, ‘ 
5h,00 B 10h.20 ‘ : On peut se demander com- 
INVITATION AU LOSIR FORMAT NATIONAL ! ment il se fait que les enfants 
Lundi D 51.30 5 10h.36 i À ie lui vouent tant d'intérêt et d'ad- 
: unai N LES ESPIEGLES RIENT À APPELEZ-MOI LISE . # . miration, elle qui est si fraiche 
H3h,00 6h,00 1 11h,36 ! _… F et si peu compliquée? C'est 
RINTERMERDE MUSICAL LES CORSAIRES RCINEMA 4 , probablement parce que tous 
13h.05 . 6h,30 : | les vendredis après-midi à 16h 
DFEMME D'AUJOURD'HUT ACTUALITES 24 Le Masque arraché (Sudden Fear). ; r 30, Picotine les entraîne dans 
Hah,00. 7h,00 Drame psychologique réalisé par D. À ' #F À un monde  merveilleusernent 
NBOBINO MEETA Milgr. OO ne rene, ï % féerique, un monde où les en- 
R4h.30 9h.00 séduisante, auteur de pièces à suc ki ni “, fants vivent des aventures aussi 
mMAIGRICHON ET TÉMOIGNAGES quil manaue de séduction. pour son ‘ ! À : fantastiques u'incrovables et 
ÉcRAS DOUBL h, rôle. Plus tard ils re retrouven ë où ils rencontrent des person- 
Dh co DOUBLE HEBDO 1 prend lors su réfanbthe en SéUuI 3 nages amusants qui n'existent 
: 10h,00 sant celle qui l'avvait méconnu que dans les rêves les plus ex- 
traordinaires. 


DCHER ONCLE BILL (USA 571 
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MOTS CROISES 


HORIZONTAL 


De façon négative, 
Faire descendre par le gosier - Faire tort, nuire, 


Le premier en son genre, - Celui qui sème du grain, 


1 

2, 

3, Entaille dans les chairs, pl. - Six, en chiffres romains. 
4 

5 


Chaque partie d'un tout divisé en trois parties égales, - Mon- 
naje japonaise, - Métal précieux, 


6, Corps simple de numéro atomique 53, - La quatrième par- 


tie d'un gallon, pi. 


7. Sigle de l'Organisme des Nations Unies. - Suite de personna- 


8, Carnassier 


ges qui en accompagnent une autre, pl, 


de la famille des félidés, - Mesure agraire, 


9, Coup de baguette, - Façons, méthodes particulières, 


HT 


‘ 


Bur. 422-2912 


L 


GE a Mn NL LA 5 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
iRep.: Léo Ayotte - J,0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 


230 Edifice Physicians & Surgeons 


| MacCOSHAM VAN LINES LTD 


i Tél, 422.6171 - Edmonton 


| LAMOTHE WELDING SERVICE 


Edmonton 


Gamin de Paris, - Riv, du Bassin aquitain, - Saint. 
, Avec qui on est lié d'affection réciproque. - Extrémité du 
corps, - Durillon des doigts de pieds, 
Fruit comestible du néflier, pl. - Fleuve de France, 


Gartes __ d'affaires 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD 


Fabricants d'estampes en 


Edifice La Survivance caoutchouc et de sceaux 


Rés, 455-1888 | i5127. 102e rue - Tél. 422-6927 


OPTICAL PRESCRIPTION CO. HUTTON UPHOLSTERING CO, 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 


PAUL J, LORIEAU Estimés gratuits 


8409 - l12e rue - Tél, 439-5094 10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


CANADIAN DENTURE CLINIC 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - 10le rue - Edmonton 


H, MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 
Représenté par 
Mme Gertrude S, Blais 
#307 - 9939 - 115 Rue 
Tel: 482-3095 ou 474-7745 


DENIS J, BERUBE 
Représentant de la 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 
et incendie 
| Tél. Bur, 399-5477 - C.P, 14 
Rés, 399-8316 - Beaumont 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez, 

4627 - 105 Avenue 

Tel: 465-5770 


RAYMOND JOURNOUD 


Peintures de taus genres. 


Estimations gratuites 
Tel: 599-8502 


ESPACE À LOUER ESPACE A LOUER 
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La Sécurité Familiale souhaite B 
à ses membres suivants 


VENDREDI, 10 novembre DIMANCHE, 12 novembre 


Mlle Jocelyne CLOUTIER Sr Marguerite DE VILLERS 


Edmonton Beaverlodge 

M, Roméo COLLIN M. Ernest NICOLET 
Falher Falher 

Mile Marthe DALLAIRE Sr Jeanne WILFORT 
St-David. PQ, St-Norbert 


M, Koger LETOURNEAU 
Edmonton 

M, J, André SAROURIN 
Morinville 


LUNDI, 13 novembre 


M, Emile DOUCET 
Girouxville 

M, Claude FORTIER 
Guy 

Sr Edna FRASER 
Plamondon 


SAMEDI, 11 novembre 


M, Louis J, CHOUINARD 


Falher 
ni SAINT M, Maurice GAUTHIER 
pnormand FONTAINE Girouxville 
/ érar EL 
M. Marcellin GOBEIL M. Gérard GRAV 
S-Isidore 
Beaumont 
M, Aimé LAVERDIERE MARDI, 14 novembre 
Girouxville ' _ 
Sr Catherine ALBERT c.s,c, Mme Pierrette BOUCHER 
Edmonton Jean-Coté 


Mlie ‘Yolande RBOLCHER 
Sierra Leone, Afrique 
M. Gérard SABOURIN 
Edmonton 


Sr Marie Agathe MAGNAN 
Lac La Biche 

M, Roger St- ANDRE 
Girouxville 


VERTICAL 


1, Action de nager, - Ecorce du chêne, 

2. Action de s'évader d'un lieu, - Retour du même son à ia fin 
de deux ou plusieurs vers, 

3, De bonne humeur, - Qui concerne l'éducation, 

4, Façon de marcher, 

5, Pareil, semblable, - Navigateur portugais, - Equerre, 

6. Te rendras, - Bouillon dans lequel on fait cuire une substan- 
ce alimentaire, pl. 

. ÂAction de désirer, - Propre, sans souillure, 

8. Qui concerne l'élément, pl, 

% Membrane cunjonetive reliant les anses de l'intestin grêle 
à la paroi postérieure de l'abdomen, pl, 


10, En les, - Ville de Hongrie. - Mis pour ici, 
11, Atteint de névrose, - Père de Jason, 
12. Triage. - Instrument de musique, enusage chez les Egyptiens, 


professionnelles 


DR R, D, Breault 
DR R, L, Dunnigan 


DENTISTES 


DR J,-P, MOREAU 
DR J.H, HARVEY. 
DR R.M. GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur, 488-5235 - Rés. 482-6666 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
8225 - 105 Rue - Chambre #302 
Tel: 439 - 3797 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C.C., - Chirurgie 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur., 422-2342 


Bur, 482-5505 - Rés, 488-7241 
12420 - 102e ave,, Edmonton 


DR G,-RENE BOILEAU 


M.D., L.M.C.C., F.R.C.S,. (e) 
Dip. de l'ABS 

Spécialiste en chirurgie 
Bur,: 482-1246 Res.: 452-9718 
104 Academy Place 
11520 … 100e avenue 


DR À, O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod, 
Bur. 422-4421 . Rés, 422-8369 


MARCEL AUBIN 
REPRESENTANT DES VENTES 
chez 
ERICKSEN DATSUN LTD 


10982 - 101 Rue, Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


DR R,.J, SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés, 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
B.A., M.D., L.M.C,C. 
Médecin et chirurgien 


DR À. CLERMONT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur, 422-5838 - Rés. 488-2113 

230 Edifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


Bur, 435-1131 - Rés. 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ESPACE A LOUER ESPACE À LOUER 


[208 Medical Arts Bur: 424-1273 


ONNE FETE 


M, Raymond TREMBLAY 
Legal 


MERCREDI, 15 novembre 


M. Grégoire GAGNON 
Edmonton 

M, Pierre GARIEPY 
Edmonton 

‘M, Jean-Paul GAUTHIER 
Lac La Biche 

M, James LAVALLEE 
St-Paul 

M. Lucien LORIEAU 
Edmonton 

M. Roger PLANTE 
St-Paui 

M. Lucien TURCOTTE 
Jean Coté 


JEUDI, 16 novembre 
Sr Elsie HEWKO 
Trochu 

M. Robert LACOMBE 
Fort Kent 
Solution du dernier 


Mot caché 


GLOIRE 


Achetez tous vos vêtements 
d'erfants et chaussures chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d'Achats 


Meadowlark, Southgate, London- 
derry, Westmount et Bonnie Doon 


DR ANGUS BOYD | 

B, A. M.D,; L, M. C.C,, F, R, Si'é 
Spécialiste en maternité, 
Maladies de femmes 


202 Academy Place 
11520 - 100e avenue, 
Bur:_488-1620 - Rés: 468-8893 } 


DR ARTHUR PICHE 


B.A., M.D,, L.M,C.C, 
Médecin et chirurgien 


Bur, 488-0497 - Rés, 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Glenora Professional 


Bur: 452-2266 Rés: 454-3406 
10204 - 125 Rue - Edmonton 


DR LEONARD D. NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


.5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur, 599-8216 


DR L,A, ARES, B.A., DC. 
DR, A.L, COURTEAU, D.C. 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél: 422-0595 


| 10660 - 156 Rue, Rés: 489-2938 


J, GEORGES SABOURIN 

B,A, M.D., LM, C.C., C:R.C.S. | 
Obstétricien - gynécologue û 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 


11010 - Ave Jasper Rés: 465-1040) 


Les arts et 


Sir 


les autres 


"Nous qui aurons perdu la terre sans trouver le ciel..'! 
Rina Lasnier 


Rina Lasnier, notre plus grand 
poète, nous propose un .cri- 
tique d'Ottawa! Le malentendu 
prend la défroque du tragique, 
Flagorner les grands suppose 
pourtant le même manque de 
scrupules qu'on rencontre dans 
le jugement trop sévère, impi- 
toyable des plus subjugées de 
la terre, Le jeune fruit du 
phénomène artistique franco-ca- 
nadien n'a surtout pas besoin d'a- 
dulation excessive, Le Québec 
devrait définir ses propres élé- 
ments culturels avant d'achever 
le travail de son identification, 
Si le cas de Rina Lasnier re- 
présente une certaine grandeur 
respectable au niveau de la fruc- 
tification directement verbale, 
je ne vois pas pourquoi une cri- 
tique, plus soucieuse d'objectivi- 
té humaniste ou historique que 
de débordement ésotérique, se 
sentirait-elle obligée d'assumer 
une attitude respectueuse devant 
ce troubadour d'une minorité 
ravinée, macérée d'intellectua- 
lisme, Cet exclusivisme es- 
thétique, que signifie-t-11? Peut- 
on le supporter, et comment, 


dans un pays qui est, répétons- . 


le, en train de s'identifier avec 
la recherche de son identité? 


Notre poète propage la gra- 
tuité impeccable dans la fabri- 
cation des formesf Le jeu au- 
tonome d'un structuralisme et 
symbolisme poétique? Au fond, 
ce n'est qu'une autre oppression 
verbale qui encombre le monde 
par sa purification plus esthé- 
tique que catholique! C'est la 
complicité des fonctions des- 
criptives du verbe dans l'éla- 
boration d'un suffocation narcis- 
sique. Absolument exaspérant! 
Au lieu de jeter son froc aux 
orties et enrichir l'univers lit- 
téraire en dévoilant une par- 
tie de ses frustrations person- 
nelles, Rina Lasnier n'arrive pas 
à se définir que par ce qui 
lui échappel L'égoïsme splen- 
dide de son recueillement mor- 
bidement tenace égale sa pollu- 


tion lyrique, Son esprit empoi- 
sonne tous les labyrinthes. de 
son hermétisme fastidieux, 
C'est la séquestration perfide- 
ment parasitaire sur les deux 
niveaux qui s'identifient ens'ac- 
couplant, le spirituel et le. for- 
mel! Elle est enthousiaste de 
son propre néant, En adora- 
tion taciturne de l'innomable, 
l'exhibition onirique et doctri- 
nale du poète nous accable a- 
vec une fiévreuse profusion de 
métaphores en cascade, Le ti- 
tanisme spirituel, une fois abolie 
la pression du réel si ignoble, 
remplira l'isolement triomphal 
du poète par son abandon à une 
poésie si pure, qu'elle seule per- 
met la proximité divine, La 
création n'est plus que l'imagi- 
nation Ja plus claire, Que le 
style! ‘'Psyché, arrache-toi de 
cette poix et de limon où se 
défont le dessein et l'ordre du 
monde... '! 


Quels sont les symboles qu'el- 
le cultive avant, pendant et après 
ses escales éphémères? Quelles 
sont ses houles plus aspirantes 
que la combustion? Son holo- 
causte se déroule dans une nuit 
omniprésente, dans une mer qui 
ressemble à la synthèse surna- 


turelle de tous les temps. Com- 


me il lui semble tout de mêrne 
impossible de s'arracher, sui- 
vant l'image de Psyché, à la 
terre et à la boue par cet a- 
dultère de la poésie et de la 
religion, elle tisse par ces seuls 
mots une couronne, une concen- 
tration atmosphérique parti- 
culière entre le ciel et l'eau, : 
De temps en temps, elle entrou- 
vre la fenêtre, lance un regard 
craintif sur le chemin et la mort 
reprend aussitôt son refrain lu- 
gubre, Parler de l'humanisa- 
tion de la nature... d'une ré- 
conciliation entre les éléments 
concrets et l'homme dans son 
cas me semble une mystifica- 
tion, Sa parole n'est ouverte 
qu'au songe, L'abfme d'en haut 
écrase tout fruit de la terre, 


L 


Oui, c'est une pêcheuse d'étoi- 
les et ne pas voler serait mou- 
rir pour elle, Mais, ''que res- 
te-t-il quand il ne reste plus 
rien et qu'on est devenu la mois- 
son oubliée dans la pluite?'' De 
toute facon, ce n'est pas d'une 
critique sociologique où existen- 
tialiste qu'elle attend la com- 
préhension ou la résurrection 
de son authenticité... 


On a souvent identifié l'écri- 
ture avec le mal. Ou avec le 
paradis, Ce n'est peut-être 
qu'une impuissance devant la 
vie? Rina Lasnier cherche dans 
les impasses de la religion poé- 
tique ou de la poésie religieuse 
des calmants pour des crises 
affectives et sa pénurie existen- 
tielle, La puissance abstraite 
et la prouesse métaphysique de 
son langage résultent dans une 
procédure d'autodestruction, 
Réfutant les tracasseries qu'un 
accident historique quelconque 
pourrait éterniser, incapable 
d'embrasser un subterfuge pan- 
théiste, elle redescend à tout 
propos aux enfers de 5on moi 
si exclusif, Et toute volupté 


est amère à côté de cette en 


volée, nous répondrait-ellel Un 
défoulement  majestueusement 
volubile, De plus en plus dé- 
taché, isolé, Les inconnus de 
son refoulement systématique 
sont sauvegardés par ce brouil- 
lard stylistique, Quelle patience 
ascétique dans cette densité a- 
trocel! Quel accomplissement 
de la discrétion la plus délica- 
te, la plus snob littérairel 


Elle parle pourtant souvent 
de l'amour ‘dans ses poèmes, 
Trop souvent mêmel La paro- 
le  remplacerait-elle le,fait? 
C'est un sentiment qui s'arrête 
presque obligatoirement à une 
étape rudimentaire, Il s'abrite 
dans une station oubliée, sur la 
périphérie existentielle, Le re- 
gard y flatte la création, Et ce 
regard suffit à la création! Les 
nourritures terrestres sont dé- 


ee) 


Le 10 octobre dernier, le Cen- 
tre Culturel Canadien fut la scène 
de deux grandes manifestations 
d'artistes québécois à Paris, 
Canadiens, Français et étran- 
gers s'étaient rendus nombreux 
au vernissage du sculpteur Pier- 
re Heyvaert et des peintres Mar- 
celle Ferron et Murielle Parent, 
Après le champagne traditionnel 
devant les pièces exposées, en 
compagnie detrois artistes, cha- 
cun pouvait ensuite assister à un 
concert de musique canadienne 
offert par l'orchestre de cham- 
bre de l'ORTF, sous la direction 
du chef d'orchestre canadien 
Jacques Beaudry,  Ce'concert 
comprenait des pièces de quatre 
compositeurs montréalais, 
Pierre Mercure, Jacques Hétu, 


Jean Vallerand et OttoJoachim. 


Bref, une soirée brillante dans 


le décor de cet ancien hôtel . 


particulier du Comte de Paris, 
élu par le Gouvernement cana- 
dien pour refléter en France 
notre ‘'culture!' et notre carac- 


tère propre; et nous pouvions 
nous enorgueillir à juste titre 
de l'image que l'on proposait 
une fois de plus à l'étranger. 


La triple exposition inaugu- 
rée ce soir-là se prolonge jus- 
qu'à la fin du mois, Toutefois, 
si par hasard vous pénétres 
dans les grandes salles blanches 
du Centre Culturel Canadien, 
vous avez la vive impression 
d'y être dans un lieu éloigné de 
la fréquentation des hommes, 
Or c'est dans cette solitude qua- 
si totale que les sculptures et les 
tableaux des artistes québécois 
exposés présentement semblent 
vivre et pénétrer de tous leurs 
secrets la conscience de qui veut 
bien se laisser prendre au jeu 
de l'art contemporain el da la 
création, 


Pierre Heyvaert, né en Bel- 


gique en 1934, adopte le Cana- à 


da en 1957, Depuis 1962 sa con- 


tribution à la sculpture québe- : 


coise est importante, Il nous 
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Cette impasse pure 


avec M. Kapetanovich 


sincarnées par une humiliation 
du charnel, L'offrande qu poè- 
te est contradictoire,  maso- 
chiste, menacée par ses propres 
exagérations, La tentation, l'at- 
tente et l'éloignement à la pla- 
ce de la certitude voluptueusel 
L'amour qui se fait négation. 
‘’L'amour laissé avec le loup 
aux distances de safaim'!, ‘'J'ai 
contre moi l'enfance inache- 
vée de mon amour‘, L'amour 
qu'on hisse trop haut pour qu'il 
tombe le plus facilement possible 
au néant, ce seul amant de l'au- 
teur, 


C'est pourquoi on ne voit qu'un 
équilibre esthétique dans son u- 
nivers crispél Une victoire 
finale sur l'angoisse n'aura pas 
lieu, Cette luxuriante sérénité 
verhale ne guérira jamais toute 
seule le poète qui a horreur du 
contact avec la réalité sociale, 


Rina Lasnier survole au lieu de 
toucher, Cette attitude incons- 
ciemment méprisante de contem- 
plation lui permet tout de même 
d'installer tout un mirage de dis- 
tances et de réserves entre l'é- 
ruption individuäliste de son lan- 
gage onirique et les préoccupa- 
tions crdnaires des fauves po- 
Utiques qui s'entrechoquent au- 
tour d'elle, Elle restera à l'é- 
coute d'un monde sidéral. 


Un élan d'imagination trop li- 
néaire et uniforme, En fin de 
compte stérile! Malgré, ou à 
cause, de l'abondance même de 
son prêche, L'expressionpoéti- 
que est le plus souvent une plain- 
te plus ou moins mélodieuse de- 
vant l'absence ou la rupture 
de communication, Et dans ce 
sens, Rina Lasnier souffre d'une 
originalité fragile. Elle n'aspi- 
re pas à une liaison banale, au 
niveau du quotidien! Elle ne 
prétend pas, elle ne daigne pas 
communiquer en se précipitant 
au gouffre du commun. Que les 
hauteurs d'uñe communication 


propose maintenant une série 
de 12 sculptures et de 5 sérigra- 
phies, réalisées entre 1969 et 
1972, Ces oeuvres faites da 
pièces de métal triangulaires, 
peintes dans des couleurs écla- 
tantes - rouge, blanc, jaune et 
noir - et agencées de diverses 
façons, semblent tout d'abord 
défier les lois de l'équilibre, 
Retenues À la base par la pointe 
d'un triangle, les angles des mul 
tipies autres triangles s'élan- 
cent dans l'espace, Par le pou- 
voir de la couleur, l'espace de- 
vient forme en mouvement et de- 
mande au spectateur une parti- 
cipation active, Ainsi, en con 
tournant l'objet, l'angle de vue 
change et les triangles se mé- 
tamorphosent selon qu'ils pren- 
nent surface sur un autre trian- 
ble ou non, ou selon la varia- 
tion et le contraste des couleurs, 
Les formes, les plans et les 
espaces sont en constante muta- 
tion, Ce qui importe davantage 
pour Pierre Heyvaert, c'est de 


Pierre Heyvaert donner forme, par ces trian- 


2ème parlie 


divinel Tout accomplissement 
de signification directe, précise, 
toute intégration dans le langage 
de la communauté, tout engage- 
ment politiqueseraitune outrage 
pour elle, Et c'est terrible- 
ment politiquel 


Comme celle d'Anne Hébert, 
la poésie de lina Lasnier est 
une démarche qui se noie dans 
l'abstrait pour ajouter, inculquer 
le virus d'un déchirement caté- 
goriquement personnel auxfrus- 
trations déjà existantes d'une 
ethnie en ébullition,  Malheu- 
reusement ou non, dire c'est 
toujours faire, Toute allure 
poélique est à l'image du com 
portement humain qui le sup- 
porte,  Pouquoi s'identifier à 
la vocation poétique? Quel est 
le but de ce choix, de celle 
exigence esthétique inconciliable 
avec la durée biologique? Com- 
ment ouvrir la coquille farou- 
chement individualiste de ce pa- 
trimoine  poëtique bourgeois? 
Peut-on accepter une sensibi- 
lité qui bannit à tel point tous 
les souffles du réel? Que de 
questions! Si nous refusons 
les produits de nos forces spi- 
rituelles ou intellectuelles aux 
souffrances de notre prochain, 
il reste au moins le fait que 
nous enrichissons, en chantant 
les dédales de notre exil, une 
langue qui appartient à Lous, sans 
aucune restriction possible, Si 
Rina Lasnier souhaitait modes- 
tement ‘'la bénédiction d'un 
coeur par moi nourri d'un grain 
d'azur!', c'est un voeu difficile 
à exorciser. este le sylel 
Que le style? 


errata 


Rectifications de la semaine der: 
nière: 

.… Stade de la FRUSTRATION... ; 
Une in- 
...de 
pénètre ses 


Il est un BASTION...; 
troduction si BARDEE,..; 


la foi EST,..;" 
MARINES... ; 


Reflets de l'Art Canadien ü Paris 


Par notre correspondant de Paris 


Réal Girard 


gles peints, au vide même, afin 
qu'il devienne à son tour ‘es 
Jace triangulaire!'", ajoutant au 
jeu des plans triangulaires, 


Une idée importante sur l'art 
actuel peut se dégager des scul- 
ptures de Pierre Heyvaert, cel- 
le de l'artiste vue comme le 
‘génie organisateur qui pro- 
gramme les émotionge!' en rem- 
plissant un espace d'événements 
sensoriels puisque ‘'l'espace 
n'existe dans notre sensualité 
que par ce qui le remplit'', et 
surtout, par ‘'les mouvements 
qui le remplissent'!,* 


Dans une deuxième salle du 
Centre, Murielle Parent expo- 
se dix acryliques sur toile, da- 
tant de 1971 et de 1972, Ce qui 
frappe encore chez ce jeune 
peintre, ce sont d'abord les rou- 
ges, les bleus, les blancs et les 
verts éclatants, unis, sous forme 
de carrés, de rectangles, de li-, 
gnes verticales et horizontales, 
d'angles droits, Et au centre, 

(suite à la page 7) 
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Le monde du sport 


Renversement dans la ligue de football canadienne 


Toronto et Calgary, : 


les champions d’hier éliminés 


Les deux équipes qui ont 
participé à la partie de la cou- 
pe Grey l'an dernier sont 
déjà éliminées de la course 
aux grands honneurs cette 
saison. Les Argos ont per- 
du toutes leurs chances de 
participer aux éliminatoires 
en essuyant une défaite de 
26 à 16, Les Stampeders 
avaient été éliminés plus tôt 


dans la saison. Ils ont per- 
du leur dernier match au 
mains des Esquimos au 


compte de 28 à 14, 


Le scénario qui mènera 
deux équipes aux grandes fi- 
nales est donc prêt, Dans 
l'Ouest, Edmonton affrontera 
la Saskatchewan, Dans l'Est, 
le club Ottawa affrontera le 


but de la saison nous leur 
accordions aucune chance de 
participer auxéliminatoires, 


vous fiez aux 
journalistes 


donc 
des 


Allez 
prédictions 
après cela! 


Nous allions oublier de men- 
iionner que le joueur Tom 
Wilkinson a remporté le bou- 
villon de Canada Parkers pour 
le joueur par excellence des 


Esquimos au cours de Ia 
saison régulière, 

Et même si nous ne fa- 
vorisons pas le club de 


Montréal pour gagner les fi- 
nales de l'Est, une victoire de 
ce club combinée avec une 
victoiredes Esquimos nous ra- 


club de Montréal, Nous pen- mènerait à une époque célè- 


sons que les deux équipes de- bre... celle des Parkerset 
vant s'affronter en final se- des Etchevery... cela se- 


rait sûrement des plus inté- 
ressants, 


ront les clubs Ottawa et Ed- 
Et dire qu'au 


monton. dé - 


Par une belle journée d'hiver, prenez votre havresac et amenez vos enfants, sans oublier 
le chien, à une vivifiante randonnée de ski en forêt. Le ski de fond redevient populaire au 
Canada, et les sentiers de ski se multiplient dans nos centres de villégiature, 


Appréciation et discussion de concerts 


Vendredi le 10 novembre 1972, à 9h30 a.m, en l’auditorium de l'église unitarienne, 
au 12530 - 110 avenue, le comité des dames de la société symphonique d' Edmonton 
aura une discussion et une appréciation avant-première des concerts de fin de se- 
maine, 


Mile Ann Burrows sera Ja conférencière, 


Il y aura garderie au coût de 


$1.00 par famille 
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Bill Durnan, athlète supérieur 


par MARC THIBEAULT 


En cours de carrière journalistique, un 
heureux hasard a voulu que nous puissions 
voir à l'oeuvre les plus grands gardiens de 
but que le hockey ait connus, exception faite 
de ce légendaire Georges Vézina qui a laissé 
son nom au trophée offert, chaque saison. au 
meilleur gardien de la ligue Nationale. Des 
noms tels que George Hainsworth, Roy Wor- 
ters, Alex Connell, Bill Beveridge, Chuck 
Gardiner, Tiny Thompson, Lorne Chabot, 
Clint Benedict, Frank Brimsek. Terry Saw- 
chuck et Turk Broda. tout récemment décédé. 
nous reviennent facilement à la mémoire. 

Malgré leurs nombreux exploits et proues- 
ses, celui qui demeurait pour nous le plus 

rand gardien que nous ayons vu était William 

onald Durnan, décédé avant-hier soir à un 
hôpital de Toronto à l'âge de 57 ans. 13 jours 
seulement après le décès, à l'âge de 58 ans de 
son ancienrival. Brod a. 

Bill Durnan n'arriva chez les Canadiens 
qu'à l'âge de 28 ans lors de la saison 1943- 
44. Il devait même atteindre les 29 ans en 
cours de saison puisqu'il était né le 22 janvier 
1915 à Toronto. Déjà nous l’avions vu briller 
devant le filet de l'ancien club Royal de l'an- 
cienne ligue Senior du Québec. Dans le temps. 
la ligue Nationale n'était qu'une petite famille 
de 6 clubs et plusieurs excellents athlètes ne 
pouvaient y trouver place (l'extrême contraire 
sur vient aujourd'hui). Et c'est pour cela que 
Durnan, comme tant d'autres, dut attendre 
longtemps son tour avant de jouer dans la Na- 
tionale.. avec le Canadien. 

En 7 extraordinaires saisons. il devait 
rattraper le temps perdu. fl remporta le tro- 
phée Vézina en 1943-44 (50 parties, moyenne 
2.18). en 1944-45 (50 matches. 2.42). 1945- 
46 (40 parties, 2.60) et 1946-47 160 matches. 
2.30), soit quatre ans d'affilée. Après avoir 
légèrement faibli en 1947-48 (59 parties. 
moyenne 2.74) il devait encore gagner le 
trophée Vézina en 1948-49 (60 matches, 2.10 
plus 16 blanchissages) et en 1949-50 (64 par- 
ties, 8 blanchissages. moyenne de 2.20) avant 
de prendre sa retraite en déclarant: ‘’Mes 
nerfs sont à bout”. 

La déclaration était facile à comprendre 
car il s'était révélé (comme avec le Royal 
le gardien perfectionniste par excellence. 
Durnan était tellement fier de sa technique 
(il calculait l'angle d'un lander adversaire au 
10ème de pouce!) qu'il ne savait pas se déten- 
dre en cours de match, en cours de saison. 
Même si Canadien menait 5-0 ou 7-0 cinq mi- 
nutes avant la fin d'une partie et qu'un rival 
s'échappait seul vers lui. le grand Bill s 
devait de l'empêcher de compter. Sa fierté 
d'athlète. d'as-gardien, le lui commandait. 

Durnan était à ce point fort seul à seul avec 
un adversaire qu'il arrêtait celui-ci environ 
7 fois sur 10, ce qui était phénoménal. Habi- 
tuellement, c'est le contraire qui arrive. 
c'est-à-dire que le joueur d'attaque, totale- 


n marché 


Nous 
auditeurs 


intitulée 


nos auditeurs qui 


loir de ce service 


CHFA 


Edmonton, Alberta, 


- Bon marché 


avons le plaisir d'annoncer à nos 
qu'à compter du 
CHFA diffusera une toute nouvelle émission 
‘'Bon marché'!, 
11h.80 et 12.00 nous diffuserons, et ce gra- 
tuitement, toute annonce en provenance de 
aimeraient vendre ou é- 
changer articles, items, voitures, terresetc. 


Les auditeurs qui aimeraient se préva- 
devront nous envoyer 
leurs arnonces par écrit. 
de téléphone de la personne sera mentionné. 


ne peut malheureusement pas ac- 
cepter ces annonces par téléphone... 


Veuillez adresser vos lettres comme suit: 
Bon marché, poste CHFA 10012 - 109 Rue 


ment dégagé, compte 7 fois sur 10. Cela était 
tellement vrai que nous nous souvenons avoir 
plusieurs fois gagné des pièces de 25 cents en 
misant sur Durnan plutot que sur le joueur 
d'attaque. Lorsque celui-ci s'échappait bien 
seul du centre de la: patinoire, nous nous 
tournions immédiatement vers notre voisin 
souvent un beau-frère, pour lui dire rapide- 
ment: ‘25 sous que Durnan l'empêche de 
compter ‘et, 7 fois sur 10, nous gag nions. 

Durnan avait aussi de la classe, en ce 
sens qu'il aimait défier ses adversaires. Con. 
trairement à des Sawchuck ou Glenn Hali se 
couchant à 4 pattes, comme l'on dit pour im. 
mobiliser le disque (ce qui ne leur enlève pas 
leur talent) et causer un arrêt du jeu, Durnan 
avait plutôt l'habitude. sitôt un arrêt exécute. 
de lancer la rondelle dans un coin ou l'autre 
de la patinoire. Il semblait dire à ses rivaux: 
"Voilà le disque, revenez m'attaquer si vous 
en êtes capables”! Inutile d'ajouter qu'avec 
lui. les arrêts du jeu étaient peu nombreux. 
Une fois. en voulant justement lancer le dis. 
que dansun coin à sa droite, Durnan l'échap- 
pa à mi-geste. La rondelle tomba devant le 
bâton d'un adversaire absolument seul devant 
lui. Mais les réflexes toujours alertes, vit 
comme l'éclair, Durnan bloqua le lancer de 
son rival et, encore une fois, aux applaudis- 
sements d'une foule saisie d'admiration, re- 
mit le disque au jeu en achevant bien son 
geste cette fois! 

Voilà quelques magnifiques images de 
grand athlète que Bilt Durnan nous aura dais. 
sées, 

Elles sont d'autant plus remarquahles 
que les partisans canadiensfrançais (très 
nombreux évidemment) du Canadien ne lu 
pardon rent guère, sauf vers la fin, d’avoir 
pris la place d’un Paul-Emile Bibeault qui. 
sans manquer d'adresse, lui était toutefois 
nettement inférieur. en ce sens que Durnan 
était dans une classe à part parmi les gar- 
diens de l'histoire du hockey. 

H se donna tant au hockey que sa sante 
en resta marquée, Sauf pour ce cri du coeur 
alors qu'il annonça sa retraite (Mes nerts 
sont à bout), il ne le regretta jamais, 

Avant de se signaler au hockey, Durnan 
avait brillé à la balle-molle puis. ici même. 
à la balle rapide, Lorsqu'il lançail, à Snow- 
don. il retirait régulièrement 15 a 17 frap- 
peurs (sur 21 puisqu'on jouait des parties de 
7 manches) au bâton. Il lui arriva souvent 
d'en retirer 19 et 20. Et une fois. sinon deux. 
il lui arriva d'en reurer 21 sur 21. Les frap- 

eurs adversaires, médusés. déclaraient après 
es parties: “Je n'ai pas vu la balle une seule 
fois ‘! 

Le perfectionniste Bill Durnan a accompli 
son oeuvre jusqu'à la limite de ses talents et 
de ses forces. Il entre, avant même le geste 
ofticiel, par la grande porte du Panthéon des 
athlètes exemplaires. 


13 novembre, 


Chaque lundi entre 


Seul le numéro 


- Bon march | 
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